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L'Activité des Anglais va croissant 
Les Allemands harcelés — Heureux résultats 

EN mmw, m u SOMME, EN CHAMPAGNE ET SUR LA MESSE 
nos Troupes repoussent les Assauts et contre-attaquent 

avec succès 

L'ENNEMI SUBIT DES PERTES ÉLEVÉES 

Paris, 30 juin. — Sur tout le front de 
l'Ouest, l'activité continue avec tendance 
à s'intensifier. Les bombardements, les 
actions locales se multiplient dans tous 
les secteurs, sans cependant que l'un 
puisse encore déterminer les points parti-
culiers où pourront porter de plus grands 
efforts. 

Les opérations préparatoires engagées 
par nos alliés anglais se développent 
dans des conditions très heureuses Hier 
encore de nombreux raids bien organisés 
ont pénétré dans les lignes allemandes. 
Ces sondages paraissent conduits avec 
beaucoup plus de méthode que lors des 
grandes opérations précédentes. 

L'originalité de la tactique anglaise 
n'est pas, quant à présent, de s'emparer 
dbs positions de l'adversaire. liile vise 
seulement à les détruire et à les rendre 
intenables. On peut dire que d'un bout 
à l'autre de la ligne, l'infanterie britan-
nique s'est trouvée aux prises hier avee 
les troupes allemandes. 

L'armée du général Douglas Haig, qui 
dispose de « tous les moyens », est dans 
un état d'esprit merveilleux. Les soldats 
savent que d'ici peu ils recevront l'ordre 
d'aller de l'avant, protégés par une artil-
lerie formidable et approvisionnée pour 
une offensive de «plusieurs mois». Ils at-
tendent le moment de sortir de leurs abris 
pour bondir sur l'ennemi. 

Un correspondant spécial au quartier-
général britannique en France rapporte : 

«Je puis à peine exagérer les sentiments 
de joie qui ont couru tout le long des 
tranchées anglaises à la nouvelle des suc-
cès des raids rapides qui ont eu lieu en 
divers points sur notre front.. 

» Les hommes ont. une foi indestructible 
dans la vdlcui des nouveaux gros canons 
à longue poriée qui sont surnommés « Pa-
resseuse-Lizzie » et « Grand'Mère ». 

»La campagne en faveur de la produc-
tion des munitions a enfin porté ses fruits. 
Je ne cherche pas à exagérer les résultats 
obtenus parce qu'ils ne oont encore que 
partiels et que la méthode extensive, si 
on peut l'appeler ainsi, n'est encore qu'à 
l'état d'expérience. Mais le fait important 
est que nous n'avons jamais encore em-
ployé les munitions d'une façon aussi 
large, ni amené notre infanterie sur un 
front aussi grand, en si bonne condition. » 

L'activité des troupes britanniques ne 
cesse d'inquiéter les Allemands. Ceux-ci, 
d'ailleurs, en prévision des prochains évé-
nements, commencent f> révéler au public 
les raids nombreux exécutés par nos al-
liés; ils les rapportent à leur façon, on 
s'en doute. 

Mais toutes ces opérations de nos alliés, 
Tépétons-lei ne constituent, en quelque 
sorte, qu'un lever de rideau. Jusqu'ici, les 

Anglais n'ont utilisé qu'une partie de leurs 
moyens offensifs. Chaque jour qui passe 
nous rapproche du moment où les événe-
ments se précipiteront et où nos alliés 
tenteront, par une série d'efforts combi-
nés, de réaliser le plan dressé par eux. 

Sur notre front, l'action principale de-
meure toujours sur les rives de la Meuse. 
Hier, elle s'est intensifiée sur la rive gau-
che où, depuis l'affaire de Cumières, elle 
traînait en canonnades intermittentes. 
L'infanterie allemande a attaqué, dans 
l'après-midi, celles de nos positions qui 
vont de la cote 304 au bois d'Avocourt. 
Nos fantassins, bien secondés par l'action 
efficace de nos tirs de barrage, en ont eu 
raison. Mais, dans la soirée, l'ennemi est 
revenu à la charge avec de puissants ef-
fectifs et en s'aidant du jet de liquides en-
flammés. Néanmoins, toutes les tentatives 
allemandes de ce côté ont échoué contre 
la résistance opiniâtre de nos troupes, et 
c'est seulement en un point, situé à l'est 
de la cote 304, que l'ennemi, grâce à un 
bombardement effroyable, dont l'effet avait 
été d'ensevelir littéralement nos vaillants 
défenseurs, a pu s'emparer d'un ouvrage 
fortifié de nos premières lignes. Mais là 
encore une fougueuse contre-attaque de 
nos troupes ne tardait pas à nous en ren-
dre maîtres à nouveau. 

Sur la rive droite, tout s'est borné, au 
cours des dernières vingt-quatre heures, 
à un intense bombardement dirigé spécia-
lement contre nos secteur» de Souville et 
de Tavannes, mais sans aucune action 
d'infanterie. 

Par ailleurs, sur la longue partie du front 
que nous occupons se poursuit également 
un exceiieni travail préparaW»"*. lîk-r, en 
Champagne, notre artillerie a bouleversé 
des organisations ennemies dans le sec-
teur dt Tahure et de la butte du Mesnil. 
Entre Soissons et Reims, un coup de main 
habilement préparé nous a permis de dé-
truire des abris de l'ennemi et d'en rame-
ner des prisonniers. Entre l'Oise et l'Aisne 
et plus au nord, dans le secteur de Roye, 
l'activité commence également à se faire 
sentir, car des engagements de patrouilles 
qui se sont terminés en notre faveur nous 
y sont en effet signalés. Enfin, tout à l'ex-
trémité de notre front, près des côtes de 
la Flandre belge, une forte attaque alle-
mande qui avait réussi à pénétrer dans 
nos lignes en a été rejetée presque aussi-
tôt par une vigoureuse contre-attaque. 

En somme, aussi bien chez nos alliés 
anglais que sur notre propre front, tou-
tes les opérations amorcées se sont dérou-
lées jusqu'ici dans un sens très favorable 
à nos armées, et cela doit être considéré 
comme de très bon augure. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
î>u 30 Juin (15 heures) 

EN BELGIQUE, Mer, vers vingt-trots heures, à la suite d'une préparation 'd'ar-
tillerie, les Allemands ont attaqué un saillant de notre ligne aux abords de la ROU-
TE DE NIEUPORT A LOMDAERTZYDE. Notre contre-attaque, aussitôt déclanchée, 
les a rejetés d'un élément de tranchée où ils avaient pris pied. 

ENTRE C H AULNES ET ROYE, une {or te reconnaissance allemande, prise sous 
notre jeu, a été dispersée avant qu'elle ail pu aborder nos tranchées. 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, deux autres patrouilles ont subi le même sort : 
l'une devant QUENNEVIERES, l'autre AU NORD-EST DE VIN GRE. 

EN CHAMPAGNE une petite attaque ennemie à la grenade sur nos postes 
avancés à L'OUEST DE LA BUTTE DU MESNIL a été aisément repoussée. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les Allemands ont multiplié dans la 
soirée d'hier et dans la nuit les actions offensives sur nos positions depuis le bois 
d'AVOCOURT jusqu'à l'EST DE LA COTE 304. Us ont dirigé sur les principaux 
saillants de notie ligne une série d'attaques très violentes précédées de bombarde-
ments intenses et accompagnées de jets de liquides enflammés. 

Entre le BOIS D AVOCOURT ET LA COTE 304, toutes leurs tentatives ont été 
brisées par nos feux, qui leur ont infigé des pertes élevées. 

A L'EST DE LA COTE 304, après plusieurs assauts infructueux, l'ennemi a 
réussi à s'emparer d'un ouvrage fortifié de notre première ligne, dont la garnison 
avait été littéralement ensevelie par le bombardement. Vers quatre heures du 
matin.une brillante contre-attaque de nos troupes nous a de nouveau rendus maîtres 
de l'ouvrage. 

Sur la RIVE DROITE, le bombardemant a été très vif dans les secteurs au nord 
He SOUVILLE et TAVANNES, et notamment dans la REGION DE CHESN0IS. 
'Aucune action d'infanterie. 

Du 30 Juin (S3 heures) 

Sur la RIVE GAUCHE DE LÀ MEUSE, bombardement continu de la région 
de la COTE 301, sans action d'infanterie. 

Sur la RIVE DROITE, la lutte a été acharnée toute la fournée dans la ré-
gion de THIAUMONT. 

Ce matin, vers dix heures, au cours d'une attaque très brillante, nos troupes 
ont enlevé l'ouvrage de THIAUMONT, malgré les tirs de barrage d'une extrême 
violence décianchés par l'ennemi. Cette après-midi, les Allemands ont multiplié 
leurs efforts pour nous en chasser et ont subi des pertes considérables au cours 
de ces tentatives. 

Une attaque ennemie est parvenue à y rentrer vers quinze heures, mais une 
vigoureuse contre-attaque nous a remis en complète possession de l'ouvrage à 
seize heures trente. 

Bombardement particulièrement intense du BOIS FUMIN et du CHESN0IS. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
T>.y30 Juin 

Nos patrouilles, nos reconnaissances et nos raids ont continué à montrer sur 
tout le front une Qibtide activité. En plusieurs points, elles ont pénétré dans le3 
tranchées allemandes et fait des prisonniers. 

AU sud de NEUVE-CHAPELLE, une forte reconnaissance a atteint la ligne de 
soutien allemande, fendant la nuit, nous avons fait exploser avec succès une 
mine au sud de AUCHY-LES-LA-BASSÊE, dont nous avons occupé le cratère. 
Sous le couvert d un violent bombardement, l'ennemi a envoyé dans la môme 
région une reconnaissance qui a été repoussée par le feu de noire infanterie. 

Au nord-est d'ECURlE, vers la REDOUTE HOHENZOLLERN et vers GIVEN-
CHY, l'ennemi a fait exploser des mines sans nous causer de dégâts. 

Le temps était, hier peu favorable pour l'action aérienne. Au cours d'un des 
rares combats aériens, un avion ennemi a été obligé d'atterrir, son appareil ayant 
été endommagé. 

L'artillerie lourd- allemande a montré de l'activité pendant la journée sur le 
front de SOUCHEZ^â la REDOUTE HOHENZOLLERN, ainsi que dans la région de 
VIELTJE. 

En Allemagne 
Graves Désordres à Stuttgart 

De graves désordre 
gart. Dans l'après-mi 
s'est réunie sur la Ka 
s'est dirigée vers la 
l'intention de se ren 
pour manifester. 

Le communiqué oi 
Stuttgart dit que, 
des motifs de croire 
s'abandonneraient à 
et à des attentats ce 
était du devoir de 
pour empêcher la ma 
quoi la police a cha 
neuf chefs du mouve 
mes; parmi eux, le d. 
tembergeoise Westme; 

ont eu lieu à Stutt-
di. une foule énorme 
'isplatz et, en cortège, 
Charlottenplatz, avec 

tire à l'hôtel de ville 

ileiei de la police de 
rëque l'autorité avait 
que les manifestants 

^es actes de violence 
8tre l'ordre public, il 
a police d'intervenir 

nifestation ; c'est pour 
gé la foule et arrêté 
^ent, hommes et fem,-
puté de la Diète wur-

yer. 

Désordres à Essen 
Amsterdam, 30 juin — Des désordres ont 

eu lieu à Essen oett» semaine, à la suite 
du manque de pommes de terre. 

La CondamnatiGi de Liebknecht 
Genève, 30 juin. — Ces derniers jours, de 

grandes démonstrati-. ?is se sont produites en 
Allemagne. Un Note de l'Agence Wolff pu-
bliée par les journaux allemands dit qu'à 
l'occasion de K man îestation en faveur du 
député Liebknecht, ui a eu lieu sur la 
Potsdamerplatz 
personnes ont été 
les Informations tr 
nés arrive??" tTTTrre; 
tion de mardi soi>\ 

;rlin. environ vingt 
rêïées Mais, d'après 
./•v riar des o«rson-
£»Wïr"a" 18 inainiefstH" 
Berlin, ont participé 

plus de 5.000 personnes. La convocation 
avait été faite pai de petits Manifestes dis-
tribués secrètement dans les usines et res-
taurants des faubourgs 

A huit heures du soir, la Potsdamerplatz 
était bondée La foule a manifesté pendant 
plus d'un heure aux cris dt « Vive Liebk-
necht . A ba. ta guerre I » La police inter-
vint alors sabre au clair, et invita la foule 
à s'en aller Une partie des manifestants 
résistèrent et des incidents tumultueux se 
produisirent Ce ne sont pas seulement vingt 
personnes, mais plus de cent gui furent ar-
rêtées. Les femmes étaient nombreuses. La 
manifestation dura jusqu'à minuit. 

Pendant toute la journée de mercredi, 
l'excitation fut très grande à Berlin; aux 
environs du tribunal, où Liebknecht était 
jugé, stationnait une foule énorme. La po-
lice était presque complètement mobilisée. 

D'autres manifestations sont organisées 
pour ces prochains jours. 

Zurich, 30 juin. — 3,000 ouvriers se sont 
mis en grève à Brunswick, pour protester 
contre la condamnation de Liebknecht. 

Le condamné décidé à récidiver 
Lausanne, 30 juin — Liebknecht, au cours 

de son procès, n'aurait pas contesté l'exacti-
tude des accusations.portées contre lui. Il a, 
au contraire, bel et Bien déclaré à ses juges 
que s'il était mis en liberté, il récidiverait 
de suite. Liebknecht serait décidé à faire op-
position à son jugement. 

Sur le Front russe 
Paris, 30 juin. — Alors que l'aile droite 

russe marque un ralentissement dans sa 
marche en avant et que tes positions se 
maintiennent à peu près inchangées, fait 
qui n'a rien d'étonnant dans un pays où 
les moyens de communication sont peu 
nombreux, à l'extrême gauche de l'armée 
du général Broussiloff, au contraire, l'é-
treinte de l'armée russe se fait sentir de 
plus en plus terrible 

Le dernier centre de l'offensive russe 
sur ce secteur est Kolomea, qui constitue 
le point principal de toute la situation 
stratégique dans le sud, entre le Pripet et 
la frontière roumaine. C'est là que l'armée 
autrichienne a concentré sa dernière ré-
sistance. C'est là que l'on s'attend aussi 
à une lutte plus acharnée encore que celle 
qui se déroule déjà et qui semble devoir 
être favorable à nos alliés. C'est dans ce 
secteur que les troupes russes ont fan 
221 officiers et 10,285 soldats prisonniers. 

Vers le nord, dans le rayon de Riga-Ja-
cobstadt et de Dvinsk, on sigmle de liés 
violentes attaques qui pourraient être le 
prélude de l'offensive d'Hindenburg. 

En ftngleterr§r 
Deux autres Ministres 

veulent démissionner 
Londres, 30 juin. — D'autres membres du 

gouvernement, lord Lansdowne et M. Wal-
ter Long, ont offert leur démission au pre-
mier ministre, mais ces démissions n ont 
pas encore été acceptées, et l'on espère 

Dans les Balkan 
Les Alliés demandent à Sa Qrèce 

d'activer la Pémobilîsa! on 
Athènes, 30 juin. — Le ministre 

d'Angleterre parlant au nom des al-
liés, a demandé au gouvernement grec 
de raccourcir sérieusement la période 
de temps prévue pour la démobilisa-
tion de l'armée grecque. 
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LES TROUBLES DE GALATZ 
FAVORABLES AUX ALLffiS 

Bucarest, 30 juin. — Les troubles de (ia-
latz prennent un caractère plus grave qu'on 
ne l'avait pensé tout d'abord. On commence 
à se rendre compte, dans les milieux offi-
ciels, des inconvénients que développe l'ap-
plication des récents contrats de vente de 
céréales passés avec l'Allemagne et l'Autri-
che Il en est résulté, en effet, un renchéris-
sement considérable des denrées alimentai-
res, et c'est ce renchérissement qui a pro-
voqué les troubles. 

M. Bratiano, président du conseil, qui était 
parti en villégiature, a dû rentrer à Buca-
rest pour prendre les mesures que comporte 
la situation II convient d'observer que les 
événements actuels donnent raison aux ob-
jections présentées en Roumanie même par 
certains partisans de l'Entente au moment 
de la signature des contrat 11- arrivent op-
poicuneuifciii puur ■ i\>» bî*i-i*"t «.^viou, uca 
fis. conservateurs et conservateurs démocra-
tes, qui on; pris si nettement position en fa-
veur d'une intervention roumaine aux côtés 
des alliés. (Radio.) 

EXPORTATION DE FARINE ROUMAINE 
POUR L'ALLEMAGNE 

Bucarest, 30 juin. — Le gouvernement rou-
main a demandé aux autorités britanniques 
l'autorisation de prendre sur le blé acheté 
et emmagasiné en Roumanie par l'Angle-
terre les quantités nécessaires pour subvenir 
aux besoins intérieurs du pays. Les autorités 
britanniques orit accordé cette autorisation, 
à la condition que l'exportation de la farine 
soit interdite. Le gouvernement roumain a 
refusé. 

Le journal roumain « Adeverul » proteste 
avec véhémence contre le fait que le gouver-
nement a autorisé l'exportation des pâtes 
alimentaires, du pétrole, de l'alcool et du 
bronze. Ces faits sont d'une importance qui 
n'échappera à personne. Les ressources agri-
coles de la Roumanie ont été accaparées d'une 
manière éhontée par l'Allemagne. Le pays 
risque maintenant la famine, comme l'ont 
démontré les troubles de Galatz. C'est alors 
que le gouvernement roumain réclame du 
blé qui avait été acheté et emmagasiné par 
les Anglais, ce qui revient à retirer aux al-
liés des céréales qui leur appartiennent, pour 
permettre à l'Allemagne de se ravitailler 
plus largement. La condition posée par les 
Anglais était bien légitime. : arrêter les ven-
tes de farine à l'Allemagne ou à la Turquie. 
On vient de voir qu'elle a été repoussée. 

LES BULC 1RES REFUSENT 
DE RESTITUER 

LES CANONS DU FORT DE RUPEL 

Athènes, 30 juin. — Les Bulgares songe-
raient à occuper prochainement le fort grec 
de Fez-Petra. Ils sont en train d'effectuer 
des mouvements dans cette intention. Tout 
le matériel de guerre qui se trouvait dans ce 
fort a été transféré à l'arrière. 

Quant au matériel de guerre entassé dans 
le fort de Rupel, et que les Germano-Bulga-
res avaient promis à la Grèce de rendre sous 
peu, ils seraient actuellement décidés à le 
garder. Un commandant grec, qui a été rap-
peler aux Germano-Bulgares leur promesse 
toute récente à ce sujet, a reçu une réponse 
non satisfaisante. 

« Notre gouvernement ne nous donne au-
cun ordre à ce sujet, a ait l'officier bulgare 
au commandant grec. Nous ne pouvons rien 
vous restituer pour le moment. » 
LA BULGARIE RAPPELLE D'URGENCE 

LES OFFICIERS 
Zurich, 30 juin. — Tous les officiers bul-

gares qui sont actuellement en congé en 
Suisse ou en Allemagne ont reçu télégra-
phiquement l'ordre de rejoindre immédia-
tement leur corps. 

Sérieux Combat an Maroc espagnol 
Algéslras, 30 Juin. — Des voyageurs arri-

vés de Ceuta affirment qu'un combat a lieu 
avec les Marocains. On signale parmi les 
morts un commandant et un capitaine. Des 
navires de guerre espagnols bombardent les 
côtes. Le combat continue. Toutes les trou-
pes disponibles de Ceuta sont sorties pour 
apporter leur concours. 

Allemagne et Suisse 
Genève, 30 juin. — Le gouvernement alle-

mand a commencé à mettre à exécution ses 
menaces enver- la Suisse. Les livraisons de 
fer allemand sont susDendu.es. 

VICTOIRE ITAL1 
se développe 

Rome, 30 juin. — Le grand succès des 
troupes de Ladorna se poursuii et sa 
persistance doit donner les plus légitimes 
espoirs, car les progrès de nos amis con-
tinuent malgré la résistance croissante de 
l'ennemi. Les Autrichiens ralentissent 
leur retraite, et, leur tentative d'invasion 
de la Vénétie ayant complètement échoué 
il est très probable qu'ils *e,i,ru con-
traints de revenir . UT les r»>"iti >ns r.u 'tt 
occupaient il y a un .nols, nu dépn'ri de 
leur offensive, mais ils cherchent à s'ac-
crocher en avant pour assurer, sans trop 
de dommages, le repliement de leur ma. 
tériel. 

Les Hongrois ont saccagé Arsiero 
Milan, 30 juin. — Le velo d'Astico est 

complètement en ruines. Arsiero est moins 
atteinte Par contre, les régiments hon-
grois qui attaquaient en première ligne ont 
complètement saccagé la petite ville Les 
maisons d'Arsiero qui n'ont pas été attein-
tes par les obus ont tons leurs meubles 
systématiquement brisés. Derrière de nom-
breuses portes, des bombes avaient été pla-
cées, qui devaient éclater lorsqu'on les'ou-
vrirait. On sent que l'ennemi était furieux 
d'évacuer Ses positions qu'il avait si com-
modément aménagées et qu'il a donné libre 
cours à ses instincts barbares. 

La Charge de la Cava erie italienne 
en Montagne 

Rome, "I juin. — Ci furent des escadrons 
de cavalerie qui te lancèrent les premiers 
sur le plateau d'Asiago * la poursuite des 
Autrichiens. Le soir, ces troupes se trou-
vaient encore dans une localité de la plaine 
vicentine Le matin, transportées par des 
auto-ca.ions, elles évoluaient à mille mètres 
d'altitude, poursuivant l'ennemi, signalant 
ses tirs d'artillerie, donnant le moven à 
l'infanterie italienne û~ prendre contact 
avec les arrière-gardes autrichiennes. 

L'apparition des escadrons de cavalerie 
dans la matinée de lundi, nassant vertigi-
neuserrnnt à ces hauteurs, dans les étroites 
routes de montagnes, électrisa les troupes 
italiennes. Avant de lancer les cavaliers 
contre l'ennemi, le général commandant la 
corps '''armée les passa en revue dans le 
petit prvs alpin où les convois autornpbiies 
les avaient déposés. Il leur parla de l'hon-
neur qui revenait è la cavalerie chargée da 
poursuivre l'cr "tri. 

« ùèmâm tome l itciîie, ûii-i.ï. appTêlïfïra 
avec surprise et admiration que la cavalerie 
italienne, accomplissant un exploit qui sem-
ble fantastique, a chargé en pleine monta» 
gne. Vive la cavalerie ! » 

Les cavaliers et les evelistes formant l'es-
corte écoutèrent en silence ces paroles, les 
yeux brillants d'impatience et d'enthou-
siasme. Deux heures après, pendant que 
montaient dans le cie' les nuages des incen-
dies allumés par l'ennemi à Asiago et à. 
Gallia. plusieurs réginnnts de cavalerie, dis-
posés en trois colonnes, partaient au galop 
dans trois directions. Une colonne s'élança 
vers Valle Camp, Campo Mulo et Gallio, l'au-
tre vers Valdinos. et la troisième, traversant 
les ruines d'Asiago, courut, sur Valdassa »t 
Val Gamanara, chassant l'ennemi en fuite. 

Les troupes d'infanterie se mettaient en 
même temps en marche, s'emparant des 
tranchées abandonnées, où on trouvait des 
blessés Tiêlés aux cadavres déift décompo-
sés et un mélange indescriptible d'objets 
divers, la plupart volés à Asiago et dans les 
autres localités momentanément conquises : 
des sièges, des tables, des tableaux, des lava-
bos, des lits, des statues de saints, des armoi-
res, des glaces. Tragique bric-à-brac. 

On Traité secref 
enfre l'Allemagne efl-ftif i Yc 

Les Deux Empires liés pour 25 Ans 
Londres, 30 juin. — D'aprê; -me nouvella 

hongroise de boni" source, le r cmca de Ho-
henlohe, au nom de l'Autri 'ie-Hongrie," et as 
Bethmann-Hollwer- au nom de l'empire alle-
mand, ont arrêté, à Berlin, un projet da 
traité secret qui doit être en vigueur pen< 
dant une période de vingt-cinq ans. et dater, 
mine l'unification de la direction des affaires 
militaires et étrangères des deux empires. 

En ce qui concerne les questions économi< 
ques, le traité prévoit seulement une action 
concertée pour traiter avec les puissance* 
étrangères, mais il ne règle pas les rapports 
intérieurs entre les deux Etats contractants. 
Il stipule aussi l'organisation de conseils di< 
recteurs, composés de membres désignés re* 
pectivement par le Conseil fédéra! pour VAk 
lemagne, et par le gouvernement austre-
hongrois. 

Le Parlement autrichien, ayant été désop 
ganisé pendant la période, (fie guerre, H n'e-s( 
pas probable que le projet lui soit soumis, 
non plus qu'au Parlement, hongrois. Il sers 
tiès vraisemblablement traité comme <. ques. 
tion étrangère » sous la responsabilité direct» 
de la couronne. 

On Soulèvement avorféen Rnnam 
Le Roien Fuitedéposé etremplacd 

Marseille, 30 juin. — Lee journaux de Sat 
gon publient un Communiqué duquel il res< 
sort que le jeune roi Duy Tan, entraîné dans 
un complot puéril, a pris la fuite, pendant 
que des fauteurs de désordre tentèrent da 
soulever la population. L'échec a été con> 
plet. Il a suffi de reporter à l'effectif normal 
les garnisons de Tourana et de Hué. 

Duy-Tan a été déposé &t remplacé par Bum 
Dao, fils aîné de Dong-Khank, premier roi 
choisi par la France. Tout est si bien termi-
né que depuis .un mois le gouverneur géné-
ral Roume est parti en mission pour le Jae 
Don. 



ta PETITE GIRONDE 

DE 1_A NUIT 
«STOCK M VERDUN 

La Reprise de Thiaumont 

Furieux Gorps à Corps 
Paris, 30 juin. — Satan nos prévisions, 

la lutte est redevenue violente devant 
Verdun. C'eût été, en effet, une erreur de 
penser que les Allemands, dangereuse-
nent menacés sur les autres fronts, cesse-
raient aussitôt leurs attaques dans la 
Meuse. C'est exactement le contraire qui 
s'est produit, et il faut s'attendre encore 
à des assauts d'autant plus violents qu'ils 
seront désespérés. 

Le combat s'est donc localisé d'abord 
sur la rive gauche de la Meuse, où l'en-
nemi, dans kï soirée du 29 et au cours de 
la nuit suivante, a multiplié ses tentati-
ves sur le front de 3 à i kilomètres, entre 
le bois d'Avocourt et la cote 304. Ces ac-
tions répétées visent particulièrement les 
nombreux saillants que forme notre ligne 
effroyablement bombardée et, par suite, 
irès mouvementée. Une puissante prépa-
ration d'artillerie précédait chaque mou-
vement en avant qui s'accompagnait ré-
gulièrement de jets de liquides enflam-
més. Toutes ces attaques furent complè-
tement repoussées sans pouvoir entamer 
nos tranchées. 

Cependant, à l'est de la cote 30i, les 
'Allemands,, après de très pénibles efforts, 
ont réussi à prendre pied dans un blo-
chaus de notre première ligne, rendue in-
tenable sous les obus; mais, à l'aube, une 
de nos vigoureuses contre-attaques a ra-
mené nos troupes. Au cours de la jour-
née du 30, les attaques ennemies lie se 
sont plus renouvelées dans ce secteur 
que ses batteries, toutefois, ont continué 
à bombarder sans répit. 

L'action s'est transportée tout entière 
sur la rive droite, où nous avons rempor-
té un sérieux succès en reprenant l'ouvra-
ge de Thiaumont. La lutte, commencée 
dans la matinée, s'est poursuivie pied à 
pied, four et nuit, avec une âpreté extrê-
me. Le communiqué, qui a enregistré les 
alternatives, permet de suivre l'action dans 
ses diverses phases. 

Tout d'abord, un impétueux retour of-
fensif, malgré l'obstacle très puissant d'un 
sérieux barrage de l'artillerie ennemie. 
Plus tard, les Allemands ont réagi vigou-
reusement pour nous déloger de la posi-
tion, multipliant avec acharnement leurs 
assauts; mais, ceux-ci furent fauchés. A 
quinze heures, ils réussissaient à repren-
dre pied, et le corps à corps reprenait alors 
avec une violence redoublée. Enfin, à seize 
heures trente, une brillante contre-attaque 
française repoussa l'ennemi hors de l'ou-
vrage en nous permettant de l'occuper défi-
nitivement. 

La valeur de cette reprise est apprécia-
ble, car la position de Thiaumont défend 
l'accès du ravin de Fleury par où l'enne-
mi peut tenter de prendre à revers les 
hauteurs de la Froide-Terre et de Sou-
ville. 

Sur le reste du front, les Allemaiids em-
ploient à nous occuper partout une activité 
qui ne résiste pas à la vigilance de nos 
soldats. Toutes leurs tentatives, de la Bel-
gique à la Champagne, ont échoué. 
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Les Opérations préparatoires 
des Anglais 

Sur le front britannique, la lutte présen-
toujours la même tactique : un bom-

bardement extrêmement puissant détruit 
tes fils de fer barbelés et nivelle les tran-
ihées que, par un juste retour des cho-
tes, on achève de nettoyer au moyen de 
jaz asphyxiants. Ensuite, des reconnais-
sances sont lancées pour relever l'état des 
Heux et compléter au besoin le travail de 
l'artillerie. Tel est l'état de la bataille 
ians ce secteur. Il ne peut s'agir, pour le 
moment, d'une percée de l'infanterie an-
glaise à travers les lignes allemandes, 
l'est une période préparatoire et qui ne 
laisse absolument rien préjuger des opé-
rations ultérieures. 

Les Héroïques Exploits 
des Aviateurs américains 

qui se battent pour la France 
Paris, 30 juin. — A la suite des actes hé-

roïques récemment accomplis par l'esca-
drille américaine, des récompenses et des 
promotions viennent d'être accordées. Le 
lieutenant William Thaw a reçu la croix de 
la Légion d'honneur; les sergents Kiffen 
Rockwell et Bert Hall ont été décorés de la 
médaille militaire; enfin, tous les autres 
membres, de l'escadrille, sauf deux, ont été 
nommés sergents. 

Des détails sont parvenus sur la mort du 
pilote Victor Chapman; l'héroïque aviateur 
avait appris que son camarade Balsley, qui 
se trouvait dans uiï hôpital à quelques kilo-
mètres désirait des1 oranges et ne pouvait 
en obtenir. Chapman avait donc pris dans 
son avion un pet.it panier de ces fruits poul-
ies porter à son compatriote blessé. Au cours 
de sa promenade aérienne, il aperçut sur 
sa gauche, dans la direction des lignes alle-
mandes, quelques points noirs; il s'appro-
cha et reconnut quatre avions allemands 
qui se battaient contre trois avions français, 
ïl prit immédiatement de la hauteur et fon-
ça sur le groupe allemand avec une telle 
furie, qu'il en abattit deux immédiatement. 
Malheureusement, le capitaine Boelke put 
diriger son tir contre lui ; une balle atteignit 
mortellement Chapman, qui tomba dans les 
lignes allemandes. 

— * ■— 

Décorations â des Aviateurs 
Bourges, 30 juin. — Lè colonel Girod, ins-

recteur général des écoles et centres d'avia-
tion, député du Doubs, s'est rendu à l'Ecole 
d'aviation d'Avord (Cher), où a eu lieu une 
remise solennelle de décorations. Le capitai-
ne Peyrou et le lieutenant Chambordeon ont 
reçu la croix de chevalier de la Légion 
4'nonneur. 

u'Oîîensive anglaise 
Effroyables Ravages du Canon 

et des Gaz suffocants 
Londres, 30 juin. — La journée d'hier a 

été marquée par un bombardement des po-
sitions allemandes plus intense encore que 
les jours précédents. Le canon n'a cessé 
de gronder depuis les premières lueurs du 
jour jusqu'à la nuit. Dans la soirée, le boni 
bardement a pris des proportions tormida 
bles. Dans les villes se trouvant à quaranta 
kilomètres du front, les vitres des maisons 
tremblaient, et l'on sentait le §ol vibrer 
sous les pieds. 

I,a nuit, en s'approebant des lignes, on 
découvrait un spectacle d'une grandeur 
tragique. Aussi loin que portait le regard, 
on n'apercevait qu'un horizon de feu. Un 
immense incendie dévorait les positions al 
lemaudes et une lueur rougeâtre éclairait 
le ciel à l'infini. C'est un enfer, a avoué 
au major général du cantonnement anglais 
un sous-olficier allemand tait prisonnier, 
et son visage' trahissait l'épouvante. 

Les blessés anglais' arrivés hier soir à A... 
onflrment les terribles effets de l'artillerie 
britannique et des émissions des nouveaux 
gaz expérimentés depuis quelques jours. Un 
soldat appartenant à une brigade d'infan-
terie lègèro écossaise, et qui a pris part à 
l'un des principaux raids exécutés dans les 
lignes ennemies, rapporte que, lorsque avec 
son détachement il parvint aux tranchées 
allemandes, les ennemis qui s'y trouvaient 
étaient tous morts , 250 cadavres étaient en-
tassés pêle-mêle, les uns sur les autres. La 
reconnaissance put pousser jusqu'à la secon-
de ligne sans rencontrer de résistance. Là, 
il restait quelque.? vivants, mais ils se ren 
di-ent sans esquisser de résistance. La pe-
tite troupe, ayant atteint son but et consta-
té que les tranchées bouleversée^ de fond 
en comble étaient inutilisables, rentra dans 
.'.es lignée, ramenant 60 prisonniers, deux 
mitrailleuses et un lance-bombes. Les per-
tes anglaises étaient de 7 hommes. 

Lorsoue. pai hasard, le raid terminé, les 
Allemands font mine de réoccuper la tran-
chée abandonnée elle est aussitôt soumise 
à un furieux bombardement, qui en éloigne 
l'ennemi. Généralement, il ne récidive pas, 
et l'artillerie britannique p'eut alors s'atta-
quer è la seconde ligne bientôt bouleversée 
à son tour. 

C'est une destruction méthodique des tra-
vaux défensifs de l'ennemi, {.'infanterie n'in-
tervient que pour achever le nettoyage et 
compléter l'œuvre de l'artillerie, aussi ses 
pertes sont-elles minimes. 

En Mésopotamie 

ENTRE PILLARDS ET ARABES 

Londres, 30 juin (officiel). — Le général 
Lalve annonce que le 28 juin il y a eu échan-
ge intermittent de coups de feu dans le voi-
sinage de Nasiriyah, entre les Arabes et un 
groupe de pillards irréguliers à la solde des 
Turcs. Une troupe de cavalerie indienne a 
prêté main-forte aux Arabes. Les pillards 
ont été facilement dispersés et ont abandon-
né un gros butin. 

On ne signale aucun changement sensible 
ni aucun événement important sur le front 
du Tigre depuis le dernier communiqué. 

FR0|ÏT DE SAùOfllQUE 
Activité de l'Artillerie 

et des Avions 
SaloniquA 30 juin. — Sur tout le front, les 

artilltfltfés adverses se sont montrées actives. 
Sur différents points aux confins de la 

Serbie et de la Bulgarie -nos avions ont in-
cendié les récoltes. (Radio.) 

LES BULGARES SE FORTIFIENT 
EN TERRITOIRE GREC 

Salonique, 30 juin. — Trois régiment9 
bulgares sont installés dans le fort Rupel 
avec de l'artillerie lourde et deux batteries 
de campagne. Un autre régiment, installé 
à V'étrina, avec de l'artillerie lourde, a pro-
oéd-é à des travaux de défense. 

Aussitôt arrivé^ à V'étrina, les Bulgares 
ont commencé la moisçpn; les paysans, 
pris de panique, ont a&andonné les villa-
ges. 

- w 

La Démobilisation grecque 
Le décret de démobilisation générale pu-

blié mercredi, est ainsi rédigé: 
« Nous décidons et ordonnons, nous pro-

clamons à parttT du 15 du mois courant la 
démobilisation générale de l'armée, qui re-
vient à sa composition organique du temps 
de paix. 

» Le licenciement des classes des soldats, 
officiers et fonctionnaires militaires supé-
rieur à la réserve s'opérera sans interrup-
tion, à partir du commencement de la dé-
mobilisation générale, les classes les plus 
âgées de chaque unité étant licenciées les 
premières. 

• Les classes des réservistes de 1913 A fui-
ront licenciées le 18 août, date à laquelle 
doivent avoir pris fin la vente et la restitu-
tion aux propriétaires des bêtes réquisition-
nées et à partir de laquelle la mobilisation 
générale est considérée comme terminée. 

» La classe des réservistes de 1913 B sera 
maintenue sous les drapeaux pour complé-
ter les effectifs de l'armée jusqu'à ce que 
soient exercés les conscrits de 1915, qui se-
ront prochainement appelés. 

» Notre ministre de la guerre est chargé 
de la promulgation et de l'exécution du pré-
sent décret. 

» CONSTANTIN. 

L'Offensive italienne1 LES SOGCES RUSSES 

Le Ministère Zaïrois et l'Entente 
' Athènes, 30 juin. — Suivant la « Nea Hi-

mera », un des organes de défense les plus 
actifs du ministère Skouloudis, les relations 
de l'Entente avec le cabinet Zaïrnis sont ex-
cellentes, et le nouveau gouvernement 
exerce son action en pleine liberté. (Radio.) 

DEUX FONCTIONNAIRES GRECS 
ARRÊTÉS 

Salonique, 30 juin. —- M. Smardjis, sous-
préfet de Sobuntsko, vient d'être mis en 
état d'arrestation pour apoir fait emprison-
ner arbitrairement M. iMikandros, archi-
mandrite d'Ossin, suirpift il reprochait ses 
sentiments et ses relations venizelistes et 
francophiles. 

M. Hassan Nimioh, maire de Monti, qui 
prêta sa maison pour les conciliabules or-
ganisés par M. Smardjis, a été arrêté à son 
tour sous l'inculpation d'avoir fourni des 
renseignements aux Bulgares et de leur 
avoir procuré des vivres au moyen de réqui-
sitions. 

On affirme, d'autre part, que l'archiman-
drite Mikandros a été fusillé par les Bul-
gares. (Radio.) 

En dix Jours wadorna avait formé 
une nouvelle Armée 

Rome. 30 juin. — Le '>ays ne sait pas en-
core que si l'ennemi avait réussi à déboucher 
dans la plaine de Vicence,- Il aurait trouvé 
devant lui une armée nouvelle fraîche for-
mée sans avoir affaibli sensiblement le res-
tant du front, surgie comme par enchante-
ment avec toute ?uii artillerie et touâ ses 
services, une cinquième armée plus forte 
que les autres, entièrement conçue, organi-
sée, concentrée, complétée et rendue prête 
à l'assaut en dix joui - de temps. 

Le 21 mai, le général Wadorna donnait l'or-
dre d'étudier la constitution d'une nouvelle 
armée, et. le 22 mai, à une heure du matin, 
il ordonnait l'exécution du projet. Dans la 
nuit même, les troupes se mettaient en mar-
che. Le 2 juin, la nouvelle armée était prête 
et en dehors de cette armée, le commande-
ment suprême avait encore une réserve ex-
traordinaire. Des officiers autrichiens ont dé-
claré que la connaissance de cette grandiose 
et stupéfiante concentration, connue par l'In-
terrogatoire de quelques prisonniers italiens 
avait profondément troublé le commande-
ment autrichien et l'avait dissuadé de pour-
suivre une entreprise qui risquait de finir 
par un immense flésastre. 

Nouveaux Appels en Italie 
Rome, 30 juin. — Le « Journal militaire 

officiel » publie un décret appelant sous les 
armes les recrues réformées de première, 
deuxième et troisième catégories, des clas-
ses 1882, 1883, 1884, 1885, et des réformés nés 
dans les années suivantes jusqu'à 1895. 

Dans le Golfe de Trieste 
Rome, 30 juin. — Dans la soirée du 27 Juin 

pendant que des hydravions et des torpil-
leurs italiens effectuaient une reconnaissan-
ce dans le golfe de Trieste, ils ont été atta-
qués sans succès par les batteries de la côte 
et par deux groupes d'hydravions ennemis 
qui se sont enfuis aussitôt avec rapidité et 
qui ont été contre-attaqués de près par des 
avions de chasse. On a des raisons de croire 
que les avions ennemis ont été plusieurs 
fois atteints. Toutes les unités italiennes 
aériennes et navales sont rentrées indemnes 
à leurs bases. 

La Chasse aux Pourvoyeurs 
des Pirates 

Milan, 30 juin. —'Une grande activité est 
déployée au large des côtes italiennes pour 
surprendre les ravitailleurs de sous-marins 
allemands; c'est ainsi qu'un contre-torpil-
leur italien vient encore d'arrêter un grand 
voilier chargé de benzine et de matériel 
pour sous-marin dans les eaux du détroit de 
Messine. 

La Crise espagnole 
semble conjurée 

Madrid, 30 juin. — L'accord semble être 
établi entre lé gouvernement et les chefs de 
la minorité parlementaire. 

On affirme d'autre part, dans les cercles 
bien informés, que la session des Cortès 
sera très prochainement close. 

T-M El J9L 3rfc. XJ ES 3MI ES KT T 

A LA CHAMBRE 
La Contribution 

sur les Bénéfices de Guerre 
Paris, 30 juin. — La Chambre s'est trou-

vée en présence du projet de loi déjà adopté 
par elle, adopté avec modifications par le 
Sénat, concernant l'établissement d'une con-
tribution extraordinaire sur les bénéfices 
exceptionnels o.. sunplémentaires réalisés 
pendant la guerre. 

Après des observations d'ordre juridique 
présentées par MM. Louis Dubois (Seine), 
Bonnevay (Rhône), M. Ernest Lafont (Loi-
re) et M. Paul Beauregard, l'ensemble du 
projet est voté par 472 voix contre 3. 
Les Douzièmes provisoires 

sont votés 
On aborde la discussion du projet de dou-

zièmes provisoires voté par le Sénat, que la 
commission du budget a rapporté par l'or-
gane de M. Raoul Péret. 

La commission demande à la Chambre 
d'accepter la disjonction du paragraphe de 
l'article 4 étendant à la Corse la suspension 
du privilège des bouilleurs de cru, que le 
Sénat a prononcée. Il réédite à ce sujet les 
raisons exposées la semaine précédente, 
spéciales à l'état de la Corse, mais s'en-
gage à soumettre la Corse au régime géné-
ral de l'alcool, qui va être établi par la 
loi à l'étude. 

Mais la commission ne peut accepter la 
disjonction de l'article relatif à l'augmen-
tation du nombre des contrôleurs de la 
marine. Elle se range, en revanche, à l'a-
vis du Sénat en ce qui concerne l'article 
concernant les Sociétés de production élec-
trique. (Très bien 1) 

M. Ribot, ministre des finances : Je m'en-
gage à étudier avec beaucoup d'attention 
le régime à appliquer à la Corse. 

La disjonction de ce paragraphe de l'arti-
cle 5 : « Les présentes dispositions sont ap-
plicables â la Corse », est prononcée par 284 
voix contre 93. 

La disjonction du crédit destiné aux pro-
ducteurs d'énergie électrique est également 
acceptée, après un échange d'observations 
entre MM. Rabier (Loiret), Aubriot (Seine) 
et Ribot. 

L'ensemble du projet de douzièmes est vo-
té par 495 voix contre 3. 

La Catastrophe delà Rus de Tolbiac 
La Chambre discute un projet ouvrant un 

crédit de 2 millions pour secours aux victi-

mes de l'explosion qui s'est produite le 20 
octobre 1915, dans les ateliers de M. Bil-
laut, fournisseur de l'armée, rue de Tolbiac. 

M. Colliard, qui appartient à la commis-
sion des marchés, soutient que le prix des 
grenades a été payé trop cher à ce fournis-
seur, qui a fait des bénéfices excessifs. 

M. Colliard ne combat pas l'ouverture 
d'un crédit de secours pour les victimes, 
mais il entend que l'on poursuive le respon-
sable. 

M. Pueeh démontre q«e l'Etat ne pourra 
poursuivre le patron que si celui-ci ne s'est 
pas assuré; mais l'indemnité actuelle étant 
un don ne pourra servir à ouvrir le droit à 
répétition. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'in-
tendance : Les Compagnies d'assurance 
de l'industriel ont payé :es risques « intra 
muros», ceux du personne, de l'usine; c'est 
le risque « extra muros », celui des person-
nes éloignées de l'usine que vise le crédit. 

M. Ceccaldi repousse le projet en deman-
dant au gouvernement d'exercer des pour-
suites contre M. Billaut. qui aurait conservé 
par devers lui une partie des sommes pré-
vues pour l'assurance dans le prix des gre-
nades. 

M. Klotz. président de la commission du 
budget, ne méconnaît pas la justesse des 
arguments de M. Colliard. Il propose, à 
titre de transaction, de voter 400,000 francs 
pour secours ;.ux tiers « extra muros • et 
d'engager le gouvernement à faire toutes 
diligences en vue d'établir les responsabi-
lités. 

M. Thierry accepte cette procédure en 
s'engageant, de la part du gouvernement, à 
accélérer l'enquête judiciaire et à n'em-
ployer le crédit que pour les secours les 
plus urgents. 

M. Augagneur dépose une motion invitant 
le gouvernement retenir les sommes que 
l'Etat devrai! a M Billaut. 

M. Thierr> explique que M. Billaut était 
un modeste ouvrier mécanicien. Il inventa 
une grenad' oui constitua un grand progrès 
pour notre armement des tranchées. Il y 
avait^urgenc- à créer une usine, ce qui ex-
plique qu'elle le fut d'une façon sommaire. 

Conformémer.. à la demande du docteur 
Navarre, M. Klotz propose le renvoi pur et 
simple du projtt à la commission. 

M. Bouffandeau proteste au nom des vic-
times, mais 1P renvoi est de droit, et le dé-
bat, devenu très orageux, est clos par cet 
incident. 

La Chambre décide de s'ajourner ensuite 
à vendredi prochain 7 Juillet. 

AU SENAT 
L'Organisation 

de l'Enseignement professionnel 
Paris. 30 juin. — Le Sénat, ayant adopté 

précédemment les articles 1 à 36, aborde au-
jourd'hui l'examen du titre 5 et de l'arti-
cle 37 qui organisent les cours profession-
t-els. 

M. Astier, rapporteur, explique qu'il ne 
s'agit pas en réalité de créer une organisa-
tion nouvelle, mais de coordonner et perfec-
tionner les organes existants. 

Le développemen. du machinisme, dit-il, 
la centralisation industrielle, la nécessité 
pour les jeunes gens de recevoir immédia-
tement un salaire ont tué l'apprentissage. 

Il est nécessaire, pour plusieurs raisons, 
de créer'des cours post-scolaires. Les éco-
les professionnelles déjà existantes ont ob-
tenu un succès si considérable, qu'il a fallu 
y instituer un concours d'entrée. D'autre 
part, des avant leur sortie de ces écoles, les 
élèves sont demandés et placés. 

L'intérêt qu'il y a pour les apprentis à sui-
vre les cours de perfectionnement est tel 
que 1 obligation de recevoir cet enseigne-
ment ne fera que répondre dans la pratique 
à la fois aux vœux des familles et au désir 
des enfants. 

M. Clémentel, ministre du commerce et 
de 1 industrie : Le Sénat, en votant les 
trente-six premier? articles de la proposi-
tion de loi, a commencé à élaborer la 
charte de l'enseignement technique Je lui 
demande d'achever son œuvre en adoptant 
également le titrf 5, qui pose le principe 
de {obligation, comme nous le demande, 
d ailleurs, le monde du commerce lui-
même. 

Nous voyons quels résultats excellents la 
contrainte a donné en Allemagne. Nous som-
mes sir ce point vis-à-vis de ce pays je ne 
crains pas de le dire, en état d'infériorité. 

Nous espérem Messieurs, que vous serez 
unanime à approuver, un projet que nous 
considérons comme nécessaire pour assurer 
îe progrès économique de notre pays. (Très 
bien.) 

L'article 37 est adopta. Les autres articles 
sont adoDtés 

Après une chaleureuse intervention du 
ministre de l'instruction publique, l'ensem-
ble de la proposition de loi est adopté. 

Après avoir adopté une proposition sup-
primant les taxes d'octroi de la ville de Pa-
ris pour certaines catégories de poissons 
de mer, le Sénat s'ajourne à mardi prochain 
deux heures. 

Ce sera les débuts du comité aecret. 
La séance est levée. 

Entre le Dniester et le Pruth 

Vains Efforts lies Boches 
Pétrograd, 30 juin. — Les experts militaire;, 

font ressortir que le nouveau coup- que les 
Russes ont porté avant-lner sur le front en-
nemi entre le Dniester et le Pruth crée une 
double menace stratégique, pour les Autri-
chiens notamment, sur les voies conduisant 
à Lemberg du sud et les voies conduisant 
en Hongrie du nord. Jusqu'ici, les Allemands 
espéraient rétablir la situation militaire 
compromise en lançant l'armée de von Lin-
singen sur le flanc des groupes russes du 
côté Je Kovel et forcei ainsi à un repliement 
les Russes opérant dans la région du front 
rompu de Loutsk. Cependant, ils n'ont réali-
sé ni l'un ni l'autre. 

UN AVEU TERRIBLE DE LA 
DÉBÂCLE AUTRICHIENNE 

Genève, 30 juin. - Les nouvelles du front 
italien et du front russe reçues cette nuit 
sont des plus mauvaises, • il semble bien 
que les armées autrichiennes subissent une 
véritable débâ.le. Les dépêches officielles 
avouent que dans le secteur de Kolomea, la 
pression russe s'est faite d- plus en plus 
violent* et le bulletin qui porte la signa-
ture du chef d'état major général autrichien 
von Hœfser contient cetv. phrase terrible-
ment significative : « Sur de nombreux points 
nos réserves sont accourues et se sont sa-
crifiées pour repousser l'agresseur, supé-
rieur en nombre, dans des corps-à-corps. » 
Le fait que les réserves aient dû se sacri-
fier indique le désastre tu. à dû subir dans 
ce secteur l'armée autrichienne. 

LE SAUVE-QUI-PEUT EN GALICIE 
Bucarest 30 juin. - La foule des réfu-

giés de Ga':cio affrue de nouveau, comme 
en 1914, à Vienne et dans l'Autriche de 
l'Ouest. Les autor tés de Vienne n'acceptent 
que les réfugiés qui ont des moyens d'exis-
tence. Les autres sont expédiés plus loin. 

L'Approvisionnement de la Pologne 
CE QUE DIT LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 

Londres, 30 juin. — L'agence Reuter pu-
blie la réponse du gouvernement anglais 
aux objections soulevées par l'Allemagne au 
sujet des offres faites par les alliés d'appro-
visionner les populations affamées dans les 
territoires temporairement occupés par l'en-
nemi. En voici la substance : 

Dans la déclaration faite au correspon-
dant particulier da l'agence Reuter, lord Ce-
cil a fait allusion aux ennuis attachés à de 
telles offres; mais il a ajouté que les alliés, 
tout «n faisant la part des nécessités militai-
res, ne désiraient nullement voir ces popu-
lations mourir de faim sous la domination 
allemande 

Depuis lors, le gouvernement allemand a 
rejeté nos conditions d'assistance aux Polo-
nais, qu'il a qualifié de malhonnêtes; il dé-
cline toute responsabilité pour tout ce qui 
se passe dans la partie de la Pologne sous lo 
contrôle autrichien, trouvant en même-
temps très naturel que l'Autriche profite du 
surplus des vivres dans les territoires occu-
pés par ses armées. 

Les gouvernements alliés ne peuvent per-
mettre le morcellement de la Pologne par 
l'Allemagne et par l'Autriche, dont l'une et 
l'autre revendiquent une partie pour leurs 
propres fins politiques, tandis que toutes 
deux déclinent la responsabilité pour la 
partie en dehors de leur contrôle. 

Le Chef d'Etat-Major général 
et le Ministre des Finances russe 

à Paris 
Paris, 30 juin. — M. Bark, ministre des 

finances de Russie, et le général Belaïeff, 
chef d'état-major général de l'armée russe, 
accompagnés d'officiers d'ordonnance, ve-
nant d'Angleterre, sont arrivés à Paris. L'an-
nonce de leur arrivée, vite propagée, avait 
attiré autour de la gare du Nord une foule-
considérable, heureuse de manifester ses 
sentiments de sympathie aux représentants 
de la nation alliée et de trouver l'occasion 
d'exprimer son admiration pour les magni-
fiques succès de l'armée du tsar. Aussi est-
ce au milieu de vibrantes acclamations que 
le cortège a quitté la gare, cependant que 
nos hôtes et les officiers de l'armée alliée, 
émus par cette manifestation spontanée, sa-
luaient la foule empressée sur leur passage. 

Le généra! Belaïeff vie-nt évidemment con-
férer au sujet des questions de stratégie et 
de matériel que pose la phase actuelle, de 
la guerre "En passant par Londres, le géné-
ral Belaïeff s'est entretenu avec les autorités 
militaires britanniques, dont un représen-
tant, le général Watters, l'accompagne dans 
son voyage à Paris. 

M. Bark vient assister à la Conférence qui 
doit réunir les ministres des finances à Pa-
ris, la semaine prochaine. 

Paris 30 juin. — Le président du Conseil 
a reçu aujourd'hui le général Belaieff, chef 
d'état-major russe. 

La Révolte da Rit est réprimée 
Madrid, 30 juin (officiel). — L'opération 

entreprise peur la soumission du territoire 
des Anghera est terminée. Les troupes es-
pagnoles ont eu environ 400" hommes mis 
hors de comba' dont la plupart appartien-
nent aux troupes indigènes. 

Les pertes connues sont de 5 officiers 
tués, de 23 officiers blessés, de 16 soldats 
européens tués et de 47 blessés; les troupes 
indigènes ont eu 55 hommes tués et 220 
blessés. 
LES MAROCAINS ENTIEREMENT BATTUS 

Madrid, 30 juin. — Suivant les dernières 
nouvelles reçues de la zone de Ceuta, les 
troupes espagnoles occupent les positions 
principales dont elles ont organisé les défen-
ses Des navires de guerre appuient les opé-
rations et bombardent la côte. L'ennemi, 
complètement mis en déroute, a laissé sur 
le terrain de nombreux cadavres et une 
grandi quantité de fusils. 

Parmi les indigènes tués se trouvent un 
grand nombre de chefs kabiles de la tribu 
des Andjera. (Radio.1 
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Irche des Délégués suisses 
aupiès des Alliés 

NEGOCIATIONS INTERROMPUES 

Paris, 30 juin. — .Des réunions entre les 
délégués alliés et les délégués suisses ont eu 
lieu le jeudi 29 et le vendredi 30 de ce mois 
Au cours de ces réunions, le point de rue des 
alliés a été nettement exprimé II se résu-
me en ces termes : sincère désir d'accorder 
au peuple suisse tout ce qui peut être né-
cessaire à sa consommation et impossibilité 
d'envisager que, grâce à l'entremise de la 
Suisse, l'Allemagne et l'Autrlclie-Hongrie 
puissent se ravitailler en matières de réelle 
importance provenant directement ou en 
transit des Etats alliés. 

La délégation -misse a cru devoir consta-
ter qu'il n'y avait.pas là de solution satisfai-
sante aux demandes présentées par le gou-
vernement fédéral dans le situation difficile 
où le placent d'un côté les mesures prises 
par les alliés et d'un autre côté les préten-
tions des empires centraux. F.lle a toutefois 
soumis à l'examen des alliés une proposi-
tion accessoire do mémo que les délégués 
alliés ont fait certaines suggestions. 

Il a été décidé d'un commun accord de te-
nir à la fin de la semaine prochaine une nou-
velle réunion, afin de permeltre à tous les 
gouvernements d'étudier cette proposition 
it ces suggéstions. 

LA PETITE GIROND3 

Le Diplôme d'Honneur 
aux Familles des Morts 

Paris, 30 juin. — Le ministre de la guerre 
vient d'adresser aux généraux une circulaire 
relative au diplôme d'honneur qui doit être 
décerné, aux termes de l'article unique de 
la loi du 25 avril 1916, à tous les officiers, 
sous-officiers et soldats décédés depuis le 
début des hostilités, pour le service et la 
défense du pays. En vue de permettre la 
remise rapide de ce diplôme aux familles, le 
ministre de la guerre a décidé : 

« Chaque dépôt de corps de troupes ou 
chaque service établira, dans le plus bref dé-
lai possible, et adressera à l'administration 
centrale, une liste nominative établie par 
ordre alphabétique. 

» Figureront également sur ces listes, sous 
une rubrique spéciale, « indignes », avec 
mention de la cause d'indignité, les militai-
res ayant trouvé la mort dans des conditions 
déshonorantes, par exemple le refus de l'ac-
complissement des devoirs militaires, et dont 
la famille ne recevra pas le diplôme. 

» Les diplômes, une lois signés par le 
chef de l'Etat, seront adressés aux familles 
par les soins de l'administration centrale. » 

FRONT ITALIEN 

M'OHYOlIes Positions conquises 
Rome, 30 juin. 

Entre l'ADIGE et la Bit ENTA, nos trou-
pes sont désormais en contact avec les po-
sitions sur lesquelles l'ennemi enten^l op-
poser une résistance acharnée, appuyée 
par des lignes puissantes de retranche-
ments et soutenue par un grand nombre 
de pièces d'artillerie et par des mitrailleu-
ses. Notre vigoureuse offensive s'étend 
maintenant sur tout le front du théâtre des 
opérations. 

Dans le VALLARSA, nous avons atteint 
hier la ligne de VALMORB1A et les pentes 
méridionales du MONT SPIL. 

Sur le PASUBIO, la lutte intense a con-
tinué contre les défenses ennemies dans la 
zone de COSMANCN. 

Sur le front de POSINA, nous avons oc-
cupé GRÏSO et le versant méridional du 
MONT MA.10 dans la petite vallée de 
ZARA (entre CASTANA et LAGH1), ainsi 
que les fortes positions de MONTE DEl 
CALGARl et de SAGLl BIANCI11 au sud 
du MONT SELUGGIO. Notre artillerie bat 
par le feu violent de ses pièces le MONT 
CIMONE. 

Dans la vallée de SUGANA, nous avons 
occupé les pentes du MONT C1VARON, 
fait à Pennemi /75 prisonniers et pris plu-
sieurs centaines de fusils, des munitions 
et une grande quantité de matériel. 

En CARN1E, après avoir repoussé les 
attaques de l'ennemi contre les positions 
conquises par nous le 27 juin dans le Haut 
But, nos troupes ont attaqué hier et pris 
«l'assaut la crête de ZELLONKOFEL, où 
tlles ont fait 156 prisonnies, dont 10 offi-
tiers. 

Dan* le HAUT FELLA, notre infante-
rie s'est avancée sur le POLDKIRCHEN 
et le MONT GRANUDA, pendant que l'ar-
tillerie bombardait la gare de TARV1S et 
provoquait des incendies à SAIFNITZ. 

Sur le CARSO, dans la zone des MONTS 
SAN MICHELE et SAN MARTINO, nos 
adversaires désespérant de contrecarrer 
par d'autres moyens notre action offen-
sive ont lancé hier sur nos lignes des 
nuages de gaz asphyxiants qui ont été 
suivis de violentes contre-attaques. Nos 
braves troupes négligeant les effets meur-
triers des gaz ont repoussé dans un élan 
magnifiques les colonnes ennemies, leur 
ent infligé des pertes sanglantes et ont 
fait 403 prisonniers. 

Dans le secteur de SELZ et de MONFAL-
CONE, l'offensive commencée par nous le 
soir du 28 juin s'est terminée hier par la 
conquête de la hauteur d" la cote 70, 
à l'ouest de MONTOOS1CH, et la position 
de la cote 40i, à l'est du château de MON-
FALCONE. Nous avons fait à l'ennemi 
660 prisonniers, dont une vingtaine d'offi-
ciers, et nous avons pris des armes, des 
munitions et du matériel de guerre. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur BRESC1A et BASSANO : il y a eu 
une victime, les dégâts sont légers. 

Nos caproni ont bombardé des camps 
ennemis dans la vallée d'ASSA. puis ils 
sont rentrés indemnes 

FRONT BELGE 

Le Havre, 30 juin. 
Sur tout le jront de l'armée belge, les 

actions d'artillerie ont gagné en intensité. 
Les tirs de destruction exécutés sur les 
tranchées allemandes vers D1XMUDE, 
VRIEGRACHTEN et STEENSTRAETE 
ont été fort efficaces. L'ennemi a riposté 
surtout au sud de DIXMUDE. 

BORDEAUX 
Il y a un an 
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En France, deux sous-secrétariats d'Etal 
sont créés : l'un ayant dans ses attribu-
tions la direction du Service de santé, l'au-
tre la direction des services de l'inten-
dance. M Justin Godarl, député de Lyon, 
est placé à ta tête du premier; M. Joseph 
Thierry, député de Marseille, est nommé 
au second. 

Une Cérémonie religieuse serbe 
Sur la demande de la colonie serbe rési-

dant à Bordeaux, M. Delarue, consul de 
Serbie dans noire ville, avait organisé mer-
credi matin, à la salle Franklin, mise gra-
cieusement à sa disposition, un service re-
ligieux, à l'occasion de la Fête nationale 
serbe, qu: esi célébrée le jour anniversaire 
de la bataille de Kossovo (13SS). 

Cette solenirté devait permettre aux réfu 
giés sertit si cruellement éprouvés, de re-
trouver sur le sol français une de leur plus 
chère tradition. Une centaine d< Serbes, les 
présidents d'honneui. et quelques membres 
du Comité franco-serbe assistaient à la 
cérémonif 

Trois prêtres serbes officiaient. 
Dam l'après-midi, au foyer de la salle 

Franklin le Comité franco-serbe offrait un 
thé au: réfugiér serbes. M. Hôdel, président 
d'honneur, leu a adressé quelques paroles 
émouvante. Elles ont été accueillies avec 
un respectueux enthousiasme 

M. le Consul ue Serbie a remercié au nom 
de la colonie serbe. 

A Qui de Droit? 
Nous recevons la lettre suivante : 

Sur la route de Verthamon icomrauiie de 
Pessac) on rencontre les dimanches et lundis 
des gens q:ii au retour sur Bordeaux, se li-
vrent vls-ii-vls de paisibles passants à toutes 
Sortes de plaisantjries grossières, propos or-
durlers, etc., et mallieur à ceux qui protes-
tent 

Dimanche dernier, J'ai été témoin du fait 
suivant : Un groupe de ces voyous, rentrant à 
Bordeaux, vers sept heures du soir, se croi-
sèrent avec deux dames et un monsieur à 
bicyclettes. Ces trois personnes ayant voulu 
traverser au milieu d'eux, l'un de ces apaches 
a retenu la bicyclette d'une des dames et l'a 
fait tomber à terre. Cette dame, ayant voulu 
protester, a été frappée, bousculée, et, 
sans l'intervention d'un brave sous-brigadier 
d'octroi, de service devant l'asile Picon. elle 
aurait été encore plus malmenée. Le mon-
sieur qui était avec elle, ayant voulu à son 
tour protester, a reçu pour son Intervention 
quelques coups de poing et des gifles. 

Ces faits regrettables ne sauraient être 
tolérés. Nous savons qu'ils ne sont malheu-
reusement que trop vrais. ■ 

Avis aux Réformés 
Il est rappelé aux titulaires d'une gratifica-

tion de réforme, domiciliés dans le départe-
ment de la Gironde, qu'ils ont à se présenter 
à parti du 1OT juillet à la mairie de la com-
mune de leur résidence pour y signer le cer-
tificat de vie relatif au deuxième semes-
tre 1916. 

Les gratifiés domiciliés à Bordeaux de-
vront retirer leur mandat de paiement à la 
3» sous-intendance, 1, rue Guillaume-Bro-
chon. Ceux qui ont été réformés antérieure-
ment au 2 août 1914 devront être porteurs 
d'un certificat émanant de leur bureau de 
recrutement, constatant qu'ils ne sont mobi-
lisés ni dans le service armé ni dans le ser-
vice auxiliaire. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Le maire de la ville de Bordeaux, cheva-

lier de la Légion d'honneur, donne avis aux 
intéressés de la loi des retraites ouvrières 
et paysannes dont l'anniversaire de nais-
sance se produit en juillet, que les cartes de 
l'année en cours seront mises en distribu-
tion du 1er au 31 juillet prochain. 

Ceux des intéressés qui seraient absents 
de leur domicile au moment du passage de 
l'agent distributeur, devront se présenter 
à la mairie (Bureau des retraites ouvrières), 
au jour fixé par la convocation déposée à 
leur adresse, afin d'opérer le retrait de leur 
carte et remettre en échange celle périmée 
restée en leur possession. 

Quant aux assurés qui, par suite de chan-
gement d'adresse non déclaré, ne pourraient 
être touchés par la convocation dont il s'agit, 
ils sont invités à se rendre au bureau sus-
indiqué, du 1er au 8 août prochain, pour 
accomplir la formalité de l'échange et four-
nir tous renseignements utiles. 

Tout retard apporté dans la remise à la 
mairie de l'ancienne carte entraînerait pour 
eux et leur famille de très sérieux inconvé-
nients. 

Le présent avis ne concerne pas les re-
traités.  « 

Eclaireurs de France 
La « prestation de serment » des Eclai-

reurs de la section rouge de Bordeaux a eu 
lieu le 25 juin courant. 

Arrivés dans la matinée -à Maison-Car-
rée, aux environs de Bordeaux, les Eclai-
reurs dressent les tentes et préparent les 
feux pour le repas de midi. 

Dans une allocution vibrante de patrio-
tisme et d'espérance en l'avenir, M. le pro-
fesseur Piedagnel,. lieutenant au 15e de li-
gne, a fait ressortir aux yeux de nos jeunes 
Eclaireurs l'importance de l'acte qu'ils al-
laient accomplir. 

« Vous allez jurer sur votre honneur, 
leur dit-il, et vous répudierez ainsi tous 
ceux qui renient leur parole ou leur signa-
ture ; vous tiendrez la vôtre, vous ferez hon-
neur à votre nom, même s'il était inscrit 
au bas d'un « chiffon de papier ». 

Très impressionnés par les belles paro-
les du conférencier, les Eclaireurs, placés 
en face du drapeau de la section, le bras 
tendu vers l'emblème de la patrie, prêtent 
serment d'aimer cette patrie, de se conduire 
toujours en hommes loyaux et généreux, et 
de mettre en pratique la devise des Eclai-
reurs de France ■ « Tout droit ». 

Vers cinq heures, sac au dos, les Eclai-
Teurs reprenaient d'un pas alerte la route 
de Bordeaux. 

 « 

Les É-èves des Lycées 
et des Éco es communales 

à l'Exposition Raemaekers 
Sur l'initiative de M. l'inspecteur d'aca-

démie, les élèves des lycées et des écoles 
municipales ont été admis à visiter l'expo-
sition Raemaeker» 

Les professeurs, tout en expliquant l'œu-
vre au DOint da vue artislioue. ont fait un 

cours d* propagande antiallemande qui 
portera ses fruits sur les enfants. 

Rappelons que l'exposition fermera ses 
portes dimanche soir, à six heures. 

Au Trianon-Théâtrc 
SOUVENEZ-VOUS 

La Ligue « Souvenez-vous i avait organi-
sé jeudi soir, au Trianon, deux conférences 
de MM. Edm. Benoit-Lévy, secrétaire- géné-
ral de la Ligue, et de M. Rebsomen : la pre-
mière sur le but et les moyens' d'action de 
la Ligue et la seconde sur les atrocités 
allemandes. 

M. Benoit-LéYy a exposé avec netteté l'i-
déal de la Ligue- rappeler constamment 
aux Français, qui avaient si vite oublié les 
cruautés allemandes en 1870, la manière 
dont la Francs 6 été attaquée, la Belgique 
violée; les crimes que les soldats allemands 
ont perpétrés contre les soldats français et 
contre les non-combattants, etc. « Souve-
nez-vous ■ atteindra son tmt par les moyens 
de propagande les plus variés : la parole, 
le cinématographe, l'affiche, les timbres. 

M. Bebsomen a ensuite rappelé à un au-
ditoire attentif les atrocités commises par 
las troupes germaniques an territoire fran-
çais. Cette conférence ne peut être résu-
mée, car aile a consisté en un récit de nom-
breux crimes des soldats allemands, et nous 
ne pouvons reprendre chaque cruauté une 
à une. Contentons-nous de dire que les 
exemples, d'un réalisme impressionnant, de 
M. Rebsomen, illustrés par des projections 
encore plus poignantes, ont provoqué une 
vive émotion dans le public C'est le plus 
douloureux des chapitres de la guerre que 
M. Rebsomen est venu dire jeudi soir; celui 
qui sera touiours lu, même après les récits 
de tant de batailles sanglantes, avec la plus 
douloureuse émotion 

La Vie chère 
Boucherie G. THÊNOT, 49, rue S«-Catherlne 

En face les Nouvelles-Galeries 
BŒUF- Bifteck, Aloyau, Pointe à l'os, 

Ouverture cuisse, 2* le demi-kilo; Anguille, 
Veine, 1f30: Ce i, Jarret, 1' le demi-kilo. 

VEAU .- Carbonnade, P80; Filet, Rôti, 
P60 le demi-kilD. 

La Question des Courses 
Le Syndicat général hippique vient de re-

cevoir la lettre suivante . 

• Pau, le 27 juin. 
» Lettre ouverte à M. Daniel Guestier, vice-

président du Syndicat général hippique 
(Société d encouragement à l'élevage du 
cheval arabe et anglo-arabe qualifié). 

» Mon cher ami, 
» Grâce a votre énergie et à celle du vi-

comte d'Harcourt, voilà la Société d'encou-
ragement gagnée à la cause des courses. 

» Au nom du Syndicat des éleveurs de 
Pau ou des Basses-Pyrénées, je viens vous 
en remercier. 

■> Notre Syndicat fut le premier en France 
à réclamer le rétablissement des courses, le 
seul moyen de sélectionner les reproduc-
teurs de la race de pur sang, comme vous 
avez su si bien le démontrer à la séance 
historique du 2 juin 1916 de la Société d'en-
couragement. 

» Le sous-comité départemental d'action 
économique des Basses-Pyrénées s'était fait 
l'écho du vœu que nous avions formulé dans 
ce sens dès le mois d'octobre 1915, et nous 
sommes tous heureux de vdîr que la France 
ne sera plus la seule des nations belligéran-
tes à laisser tomber une des richesses de 
son sol. 

» Nous souhaitons en particulier un plein 
succès aux épreuves qui vont avoir lieu à 
Mont-de-Marsan de septembre à novembre 
et serons heureux de donner tous nos efforts 
à l'intérêt général. 

» Cordialement votre. 

» Charles de SALVERTE, 

» Vice-président du Syndicat des éleveurs 
de chevaux des Basses-Pyrénées. » 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé ces jours derniers une somme 

de 550 fr. dans la chambre habitée par M. 
Jean Lavigne, arrimeur, rue du Jardin-Pu-
blic. 

— Un tuyau de plomb, d'une longueur de 
5 mètres environ dans la nuit de mercredi 
à jeudi, à la façade d'une maison sise 33, 
allées de Chartres. 

On a arrêté. — Ben Larbi M..., vingt-trois 
ans, manœuvre, pour coups et blessures 
sur son compatriote Rahali-ben-Djihali, éga-
lement manœuvre. 

Coups de revolver. — Aù cours d'une dis-
cussion éclatée entre tro'. dames habitant 
rue de la Pépinière et un garçon boucher 
demeurant dans la même maison, ce der-
nier a tiré un coup de revolver, mais sans 
atteindre personne. Il a été appréhendé et 
écroué pour port d'arme prohibée. 

Accident. — Jeudi matin, vers onze heu-
res, M. Léon Betterer infirmier à l'hôpital 
auxiliaire de la rue de Saintonge, ayant 
voulu descendre d'un tramway en marche 
cours d'Albret, en face de la rue du Tondu, 
est tombé sur la chaussée ej s'est contu-
sionné sur diverses parties du corps; il a 
été conduit à l'hôpital Saint-André. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Pour les Assises 

Dans sa dernière réunion, la chambre des 
mises en accusation a renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde, pour être jugés 
à la session de juillet : 

1° Saturnino Vadillo, trente ans, manœu-
vre, accusé de meurtre (il a tué son contre-
maître, M. Casamajor, aux Docks); 

2° Donato del Ama, vingt-quatre ans, fon-
deur, accusé de meurtre (il a tué un Espa-
gnol, son compatriote, nommé Artasso, rue 
de Galles) ; 

3° François Penau, trente-trois ans, gra-
veur, et Anna Michaud, trente et un ans, 
couturière, accusés de faux et usage de 
fau:: en écritures publiques (affaire des man-
dats-poste maquillés) ; 

4° Gaston-Jacques Joyeux, quarante-sept 
ans, comptable à Libourne, accusé d'abus de 
confiance qualifié: 

5° Elisabeth Davanccau, femme Caldora, 
quarante et un ans, accusée d'infanticide et 
suppression d'enfant; 

6° Marthe Laborde, trente ans, domestique, 
accusée d'infanticide et suppression d'en-
fant. 

L'Indicateur P G 
Service au itrJJILLET 

vient de paraître 
Très nombreux changements sur toutes 

les lignes 
Prix : 40 centimes 

Les joyeux compagnons de Montmartre 
ont uiaugud'é vendredi soir à l'Apollo une 
série de représentations qui aura, si l'on en 
Juge par l'excellent accueil qu'ils ont reçu 

là la première, un gros succès. L'esprit de la 
JTButte a été goûté comme il le mérite par les 

spectateurs très nombreux. Quel esprit, d'ail-
leurs, étincelant, vif, mousseux que celui de 
cette axceiientw'compagnie dé chansonniers : 
L'exquise Lucy Pezét, gracieuse et sourian-
te, à la voix ravissante; Paul YVeil, artiste 
ùiice-sans-rire, qui détaille les farces les 

plus osées avec l'air grave d'un père nohle; 
Blondin, déjà plus souriant et non moins 
plaisant, Victor TourUil, «rond» et sym-
pathique;-Mauricet. enfin, dont les bravos du 
public ont bien récompensé la verve intaris-
sable. N'oubl.ons pas leur camarade Adolf 
Stanislas, qui les accompagne au piano avec 
un talent très sur 

Et quel souffle chez tous ! lin plus des fan-
taisies de leur répertoire, ils ont joué une 
courte pochade « Montmartre à Bordeaux », 
et une revue « Une Chaumière et... Vain-
queurs », où sont commentés joyeusement 
les événements quotidiens... ceux dont il faut 
se hâter de rire, de peur... Mais il ne faut 
pas de note mi a.neolique dans une telle at-
mosphère de franche et bonne galté. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

« La Chaumière » 
« L,urse Rousse » 

La Kermesse des Alliés 
à l'Hôpital Gratry 

L'ouverture de la kermesse des Alliés, dana 
ie parc da l'hôpital. Gratry, 60. rue de la Tréso-
rerie, est fixée au samedi 1er jurïlet, à une 
heure et demie. La décoration du parc est 
poussée aveG grande activité, et l'on peut dé-
jà prévoir qu'elle sera du meilleur goût ar-
tistique. L'Installation des comptoirs de ven-
te est l'objet de soins tout particuliers, ils 
seront dans ie style des nations alliées, 
chacun servi par des dames en costumes du 
pays dont 11 arborera ia bannière. Les ven-
deuses, au comptoir français, tonneront un 
groupe des plus pittoresques, vêtues selon les 
usages et les traditions de nos provinces. Ce 
sera un tableau varié, charmant et d'un pi-
quant Intérêt. 

A côte des comptoirs, le public trouvera des 
jeux pour l'amusement des entants et aus-
si des grandes personnes; des tea rooms, 
des buffets, des buvettes, confortablement ap-
provisionnés, offriront aux délicats l'agré-
ment d'un collation et de rafraîchissements 
savoureux, pendant que l'harmonie de Saint-
Ferdinand fera entendre ies plus beaux mor-
ceaux de son riohe répertoire 

lAi lendemain dimanche, à une heure et de-
mie, la fête recommencera non moins bril-
lante. A l'h-airmonie de Saint-Ferdinand vien-
dra se joindre l'excellente chorale de Mlml 
Pinson Deux magnifiques vases de Sèvres, 
dons de M. ie Président de la République et 
de M. le Sous-Secrétaire d'Etat aux beaux-
arts, seront ies Iota importants d'une loterie 
qui sera tirée un peu avant six heures et 
demie, heure où la kermesse cessera pour re-
prendre, le soir, à huit heures et demie, et se 
terminer à onze heures, dans l'éclat d'un em-
brasement général du Parc. 

On trouvera des cartes d'entrée à l'hôpital 
Gratry. 

Le soir du samedi 1er juillet, ('ans la salle 
de théâtre, représentation du «Barbier de Sé-
ville», à huit heures et demie. L interpréta-
tion du chef-d'œuvre de Rossini est confiée a. 
MM Jolbert, Gerbert, Lapeyre, Lambrech, 
Mmes Germain et Dupont. L'orchestre sera 
diriffé par M. Bessière. Grand divertissement 
chorécraohique. réglée par Mme Ner.c-y.' 

Cartes spéciales pour cette soirée aux prix de 
3 fr. et S fr. 

La kermesse est donnée au profit de l'hô-
pital auxiliaire. 

Spectacles annoncés 
APOLLO-THEATRE. — Jusqu'à dimanche (ma-

tinée et soirée), « la Chaumière », 
BOUFFES-CASINO D'ETE. _ Tous, les soirs, 

joie pour les yeux et les oreilles, la plus 
belle revue d'été, avec Mario, l'idole du pu-
blic — Bientôt, galas sensationnels, avec : 
Mayol, Dalbret, Augé - Vendredi soir, 
scène nouvelle : « le Roi des Tapins », avec 
le jeune prodige Brunet. Places, de 0 fr. 50 
a 3 fr Plafond mobile. 

ALHAMBRA-JAUDIN D'ETE. — Vendredi.grand 
gala, avec toute la troupe, Tïluze, Marcelle 
Raync et Révaldi en tête Grand intermède 
avec la basse Vleuille, de l'Opéra-Comique; 
Marca, du Capitale de Toulouse; Mlle Du-
lout, et les danseuses Nercy et Lalanne. Lo-
cation ouverte. 

SCALA-THEATBE. — Tous les soirs, « les Dra-
gées d'Hercule », par toute la troupe Pro-
vost. — Bientôt : « En S'cala, vas-y ! », revue 
de Joullot et Tasta. Location ouverte. 

THEATRE DE PLEIN AIR. — Dimanche après-
midi, dans le parc du 140 de l'avenue de la 
République. « Hérodiade », avec une remar-
quable distribution : Malhilde Calvet, Yvon-
ne Gall. Lestelly, Casenave, Vieuille, etc. 
Places, de 1 fr. à G fr. Location, 2, cours de 
l'Intendance. Ce gala est organisé au profit 
de l'hôpital 201. 

CINEMA GEANT DU THEATRE-FRANÇAIS. — 
De samedi a lundi (matinées et soirées), 
nouveau programme : 3,000 mètres de films, 
avec le plus grand effort cinématographi-
que actuel : « l'Ecole des Héros ». Change-
ment dé programme, mardi et samedi. 

 «S 

Gala artistique 
Concert en matinée le dimanche 2 juillet, 

salle de Guienne, rue Combes, 5, au profit de 
la Croix-Rouge française (infirmerie de la 
Gare). 

Au programme : «Le Bonhomme Jadis», 
comédie d'Henri Murger, et l'amusante pièce 
de Tristan Bernard : « L'Anglais tel qu'on le 
parle»; une partie d'intermède où figurent 
nos bons artistes bordelais, parmi lesquels 
Max Ferval Fiantz Dessouty, Henri Rawel, 
André Ramv s. Paulette Néry, Luce Flavion, 
3entrtnvil. René Frado. 

S'adreser iu bureau de l'infirmerie de la 
gare Saint-Jean (Croix-Rouge française) pour 
retenir des places. -

, ——# — 

S AI NT-JPE! O.J> ET-C I NE /Vi A 
« L'Eruption d'un Volcan » est un spectacle 

rare. Ce phénomène magnifique et impression-
nant est visible dans le beau film : ««Le Dia-
mant de Feu », qui passe actuellement au 
Saint-Projet-Cinéma avec «l'Impossible», qui 
est un chef-d'œuvre du genre. Programme de 
tout premier ordre. 

KT-A.T CIVIL 
DECES du 30 juin 

Albert Morin, 9 ans, avenue Thiers, 81. 
-Raymonde Quintane, 15 ans, rue Ducau, 31. 
Tien Ben Cassel, 18 ans. rue de Galles, ?0. 
Gabrielle Vidal, 21 ans, r. Pelleport, 160. 
Jean Benecis, 40 ans, cours d'Albret, 111. 
Jean Boutgès 51 ans, 122, rue des Tcrres-de-

Bordes. 
Mme J. Gesta, 71 ans, rue Saint-Jean, 21. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er juillet 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix i 8 h. 45, M. J.-P. Boutges, rue des 
Terres-de- Bordes, 122. 

Sacré-Cœur -. 8 h. 15, Mlle G. Vidal, 160. rue 
Pelleport. 

ULL 1 f-?* 3 a^*5S 
Ste-Kulaii* : I h. 41, M. 1. Bénessl*, coure 

d'Albret, 111 bis. 
St-bouls : 1 h. 45, Mlle R. Quintane, 31, rue 

Ducau. 
Ste Marie i 1 h. 45, M. A. Morin, 84, avenue 

Thiers. 
St-M!chel ; 3 h. 45, Mlle M. Cazaux, 27, rua 

Traversanne. 
Autres convois : 

11 heures : Mme veuve II. Bellocq, porte du 
Cimetière. 

CONVOI FUNÈÏRlTi^fiiorBa^J'i: 
re, Barcelonne et Montèze; MM. les Fils d'Hen-
ri Hitaly et C'« prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister uw 
obsèques de 

M. Pierre DAUBIAN, 
leur paren, et ami, qui auront lieu le diman-
cbe 2 juillet, à huit heures du matin, dans la' 
chapelle de l'hôpital Saint-André 

Réunion à sept heures trente r. Jéan-Burguet. 

COHVO! FUNÈB^u':s
MK^e^: 

page, il" veuve Taiileler, M«o M. Hugues, les 
familles Crouziliac, Pons, Pouarge et Cheva-
lier prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M'-'" veuve Léon HUGUES, née TAILLEFEft, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu le dimanche 2 juillet, en l'é-
ghse Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, 
rue de la Pépinière, a huit heures treille, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'ne messe de huitaine sera dite à Suint-Bru. 
no, samedi 8 juillet, à huit heures. 

CONVOI FUNÈBRE &n « 
Richet, professeur de gymnastique (au front) 
et Mm« Eugène Richet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Auguste RICHET, 
leur époux: frère et beau-frère, qui auront lieu 
ie lundi 3 juillet. 

Réunion hôpital Saint-André, à huit heures, 

00NV0! FUNÈBREi?™ii.WisLtsB0e. 
nécis, M. et Mme A. Penne, M. et M^e Pouzou-
let et leur fille, M. et M"»f ii. Bénécis et leurs 
enfants, M. et Mme G. Mauvoisin et leur 111s, 
M. et Mme Onciiis et leurs enfants, Mme veuve. 
G. Gomez et sa famille (de Toulouse et de Pa-
ris), les familles Bénécis, Décis et Oncins prient 
leurs arnis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BËNÉCIS, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le samedi 
1er juillet en l'église Sainte-Eulalie. 

On se véunira a la maison mortuaire, 111 bis, 
cours d'Albret, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-LonaUn 

GOIVOI FUNÈBRE *h3f^V&T 
Louise Balade, M. L. Managau, M. J.-Gustave 
Trégan, M" veuve Georges Débiton et sa fille, 
M. et Mme L. Managau et l^urs enfants, M. et 

j Mme Elie Ballet, M. et Mm» Marcel Grouillé et 
[ leur il lie, les familles Lafon, Ragueneau, Gas-

ton Jugean prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Laurent BALADE, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, cousin germain et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 2 juillet en l'église 
Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira â la-maison mortuaire, rue 
de Calais, 9, a Bègles, a huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

REESERGIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Louis Moustié, Mcie veuve Du-

bois. M et Mme A. Dubois, M. M. Ferrand, Mme 
veuve Emery et sa famille, M. A. Girandier, 
Mme veuve Sabathié, Mme veuve Girandier, M. 
et Mu» Albert Nazat, M. et Mm» G. Philippot,-
MHo A. Moustié, Miles B. et M. Marigue remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur, 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Louis MOUSTIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe de huitaine lundi 3 juillet, à dix heu-
res, en l'église Sainte-Eulalie. 

ANNIVERSAIRE * 
dix heures, en l'église Notre-Dame d'Arcachon1 

(chapelle de la Vierge) pour le repos da 
l'âme de 

Mme Pierre NOËL, née Jenny ALAUX, 
La famille y assistera. 

AkJMiUEISQAIRE Une messe sera célébrée: ANNIVEluOMinC lundi 3 iuUfct, à sept 
heures et demie, en l'église de Caudéran, pour 
le repos de l'âme 

du sergent COURPRIE HUBERT. 
Mort au champ d'honneur. 

La famille y assistera. 

Talence 
ETAT CIVIL du 22 au 29 juin. 
Naissance : Julie i^agière, 39, rue Charles-

Floquet. 
Publications • Laborde Clery, s. prof., 8, che-

min de la Petite-Mission, et Anna Delhoste, a, 
prof., même adresse. 

Pierre Lahonta, serrurier, C, impasse de la 
République e: Marie-Louise-Henriette Brémer( 
journalière, même adresse. 

Hen.i Landes, couvreur-zingueur, 47, rue d« 
Strasbourg > Bordeaux, et Antoinette-Made-
leine Pradeuhes lissense, chemin Bourgès, 3< 

Aloïse-Camille Caumière, mineur, rue lie-
deuilh, 3, et Maria-Madeleine Carcel,.cartouchiè-
re, même adressa 

Décè: : Célestin-Jacques Vergues, 39 ans, ho-

Êital complémentaire, 25 (petit lycée); René-
douard Boudin..-.. 22 ans, hôpital complémen-

taire, 25 (petit lycée); Jeanne-Marguerite Men< 
vielle. 2? ans cours Gambetta, 177; Pierre Sou-
lier, 6t ans, rue Emile-Loubet, 8. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 30 Juia 

■ Bureau centrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et la 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
10 V d'eau ù Cherbourg, 5 au ballon de Ser-
vante, 4 à Calais et à Lorient, 2 ù Nantes, 1 a 
Brest. Ce matin, le temps est couvert, plu-; 
vieux dans le Nord, nuageux et assez beau 
dans le Centre et le Sud. . 

La température a peu varié sur nos régions 
du nord; elle a monté dans le sud. Le thermo< 
mètre marquait ce matin: Go au ballon da, 
Servance 11 a Belfort, 13 a Paris, à Dunkerquat 
et à. Brest 14 à Nantes et à Clermont-Ferrand, 
15 à Nancy et ù Bordeaux, 19 ù Marseille, 21 a 
AEnrFrance, des pluies restent probables dans 
le Nord, avec un temps un peu frais. 

, »—» 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 30 luin. 

Heures Ttier" Baro° Ciel Vents 

Minlma de lanu.it 
i heures du matin 

Màuêima du 'oar 

11.0 
12.0 
24.0 
25.8. 

767.0 
767.5 

» 

• 
Peunuap. 
Clair. 

» 

s.s!-o. 
DltO. 

> 
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m OPERATIONS SUR IES DIVERS fRONIS 
et la Presse 

Les journaux se déclarent satisfaits de 
marche générale des opérations sur 

•s divers, fronts, dont ils soulignent la 
eohésion. 

Dans le Petit Parisien, le colonel Rous-
fcet, après avoir pris acte des échecs ré-
tents du kronprinz devant Verdun et des 
effets de la canonnade anglaise dans le 
nord, espère qiu l'unité dans l'action des 
alliés sera bientôt complète, même dans 
les Balkans : 

Les empires du Centre, dit-il, sont en ce 
moment dans la situation d'une immense 
blace assiégée, je dirai même investie. Or, 
Il en est des troupes d'investissement com-
me de toutes les autres. Elles ne doivent 
rester passives nulle part. 

Le colonel X..., du Journal, résume ain-
si la situation- en France : 

Sans qu'il y ait eu nulle part le 28 d'en-
gagement à fond, on voit se dessinar des of-
fensives, des feintes, des escarmouches, des 
actions de détail qui préparent le choc. 

Du Matin: 
Le comte Tisza a raison de parler d'une 

attaque aux quatre points catrdinaux de 
l'Austro- Allemagne. Les lignes ennemies 
sont assaillies de toutes parts, et la métho-
de qui consistait ù transporter des troupes 
d'un front à un autre devient impraticable. 

L'attention du général Berthaut (Petit 
Journal) est appelée vers les opérations 
des Allemands, qui tentenaient à Kovel 
de culbuter la droite de Broussiloff : 

Les Russes avant longuement préparé leur 
campagne et ayant pu l'entamer à leur heu-
re nous avons toute raison de conjecturer 
qu'après l'avoir si brillamment entreprise, 
Ils la mèneront rapidement à bien. 

Polvbe, du Figaro, s'occupe aussi de la 
bataille de Volhynie, la plus importante 
du front russe : 

Maîtres de Kovel et de ses fortifications 
de campagne, ils enfonceraient un coin for-
midable dans les lignes allemandes. Une au-
tre preuve de l'intérêt considérable que les 
Allemands attachent à cette bataille de 
Volhynie, c'est qu'Hindenburg, s'il n'y est 
pas venu de sa personne, comme cela a été 
jtfflrmé, s'est démuni à son profit d'artille-
rie lourde et de quelques-unes de ses meil-
leures unités d'infanterie. 

Du lieutenant-colonel E. Pris (le Radi-
cal) : 

Je répète pour la n...ème fois que c'est en 
Belgique que nos adversaires ont accumu-
lé le maximum de moyens de résistance; 
les lignes de défense s'ont échelonnées en 
profondeur sur toute l'étendue du territoire 
belge, autant du moins qu'il m'a été possi-
ble d'en connaître. Il faut donc se bien pé-
nétrer de ces conditions pour agir en saine 
et bonne logique. Attendons maintenant le 
cours des événements. 

Les Incendies suspects 
de Marseille 

LE FEU DANS LES ENTREPOTS 
MARITIMES 

Marseille. 30 juin — Un nouvel incendie, 
qui aurait pu prendre des proportions con-
sidérables sans les secours immédiats ap-
portés par les pompiers, s'est déclaré ce ma-
lin, vers neuf heures, au bassin de la Ma-
drague, à proximité du parc â pétrole. Le 
feu, qui a pris une rapide extension, s'est 
déclaré au milieu de quantités Importantes 
de coprah, qui étaient entreposées a quai. 

L'alarme aussitôt donnée, les bateaux-
pompes du service des ports et les pompiers 
se rendirent aussitôt sur les lieux du sinis-
tre. Les pompiers, aidés également par la 
troupe, Inondèrent le foyer, d'où se déga-
geait une fumée Intense, et se bornèrent à 
le circonscrire pour éviter que le feu attei-
gnît les môles voisins, où se trouvaient en-
treposés du pétrole, de l'alcool et d'autres 
matières inflammables. Grâce à leurs efforts, 
les pompiers purent se rendre maîtres de 
l'incendie. On remarquait sur les lieux les 
autorités de la ville. Les dégâts sont impor-
tants. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU D'ORLEANS 
Nantes-Maritime P. O. — A dater du 1er juil-

let, et jusqu'à nouvel avis, cette gare ne sera 
ouverte qu'à la réception et à l'expédition des 
marchandises en provenance ou à destination 
immédiate de la voie de mer, des entrepôts 
de la Chambre de commerce et des embran-
chements particuliers. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 juin 

Montés en rade : 
Hermès, st. suéd., c. Larsson, de Barry. 
Fandango, st. norv., c. Johansen, de Buenos-

Ayres. 
lonie, st. fr., c. Pécout, de Conakry. 
Vasoo, st. ang., c. Bolnadson. d'Arkhangel. 

BASSENS, 30 juin 
Aux appontements : 

La-Meuse, st. fr., c. X..., de New-York. 
Renée-Marthe, dundee fr., c. X... 
Californie, st. fr., c. Burjek, de New-York. 

PAUILLAC, 30 juin 
Monte : 

Rikard-Nordraak, st. norv., c. X.„ 
Aux appontements : 

VVestward, st. ang., o. X... 
Cobetas. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Livathn st. srec. c X..., de Buenos-Ayres. 
Nefeli, st. grec, c. X.., 
Siberia, st. suéd., c. X... 
Bess, st. norv., c. X... 

Rade de montée : 
Arab, st. ang., c. X... 
f-abat, st esp., c. X..., d'Espagne. 
Lotos, tr.-m. norv., c. X... 
Hermès st. fr., o. X.... de CardifT. 
Vasco, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Rothnia. st. norv., c. X... 
Baron-Renfrew, st. ang., c. X... 
L.-O.-Stensland, st. norv., c. X.« 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

MENUISIERS. - Réunion le dimanche i! Juil-
let, à 9 h. 30 du matin. 

Nota. — Les non-syndiqués seront admis à 
la réunion. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— R. A., 1915. — Oui, Il peut porter la bar-
be pourvu qu'elle soit assez courte pour ne 
pas cacher les éeussons du collet. 

— G. L., Bayonne. — Vous n'avez droit à 
4'acun rappel de solde pour le temps passé en 
captivité. 

— I. B - Elle peut renouveller sa demande 
a la sous-Intendance, mais la Mquldation 
d une pension peut durer de longs mois. 

— Cultivateur embarassé. — Adressez-vous 
à la sous-Intendance 

LE PLANTON DU GENERAL 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 30 Juin 1916 

Au comptant : 5 % 89, 88 95. — Obligations de 
la Ville de Paris 1892 274. — Obligations com-
munales 1880, 481; dito foncières 1885, 316. — 
Crédit lyonnais, 1,180 — Est, actions de 500 fr., 
825. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,060. - Midi, actions de 500 fr., 951. 
— Nord, actions de 600 fr., 1,420. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,205. — Ouest, actions de 
500 fr., 737. — Compagnie Transatlantique, 202. 
— Messageries ord., 135. — Suez, actions de 500 
francs, 4,500. — Russie 1867-1869, 79; dito 3 % 
1891-1894, 62 40; dito b % 1906, 87 60. — Chambre 
de commerce 1894, 498. — Eclairage électrique 
Bordeaux-Midi, ;re, 462. 

BOURSE DE PARIS 
du iSJ Juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme, occupé par la liquidation 

mensuelle. 3 % en hausse, fonds russes fer-
mes, Extérieure lourde. Thomson en recul. 
Banque de France ferme, Rio-Tinto meilleur. 
En banque, marché inactif. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89; 3 %, 62 40; 

Ohli. 4 % Ch. fer Etat, 496 75; Annam, Tonkin 
1896, 61; Afriq. oocid. franc 3 %, 376; Tunis 
1892, 348; Maroc 1914, 430; Argentine 1896, 82 50; 
1909, 498; 1911, 87 80; Chine 1908, 409; 1913 (réorg.), 
440; Egypte unifiée, 87 50; privilégiée, 75 75; Es-
pagne 4 % (Extér.), 98 85; Hellénique 1887, 280; 
Japon Bons 1913, 525; Maroc 1904, 480; 1910, 470; 
Portugal, 62 55; Russie 1867-1869, 79 25; 1889, 72 80: 
1891 et 1894, 62 40; 1896, 57 20; 1906, 87 95; 1909, 80 
50; 1914 (Ch. fer réunis), 90 45; Dette ottomane 
unifiée 4 %. 58 50. 

Etablissements de Crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,950; Compagnie algérienne, 
1,150; Comptoir d'escompte, 770; Crédit indus-
triel non libéré, 629; Crédit lyonnais, 1,180; 
Banque de l'Union parisienne, 625; Banque 
russo-asiatique. 515: Foncier égyptien, 640. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
593: Est-Algérien 545; Est, 825: jouiss., 332; 
P.-L.-M.. 1,065: jouiss., 580; Nord, 958; jouiss., 
1,430; Orléans, 1,200; jouiss., 714; Ouest, 739; 
jouiss., 340; Andalous, 385. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 489; 
Comp. générale transat., ordin., 204; Messag. 
mariti., ordin., 138; prior., 170; Nord-Sud, 122; 
Omnibus de Paris, 440- SeJs Gemmes, 305; Suez 
(Canal maritime), 4,495; Panama (oblig. et bons 
à lots), 107 75; Procédés Thomson-Houston, 657; 

Tramways (Comp générale des), 407: Aciéries 
de France 781; Aciéries de la Marine, 2,000; 
Chargeurs Réunis, Comp française. H00- part, 
316. Comp du Boléo 825; Cornpt et mat d'usi-
nes à gaz 1.330; Creusot, 1999; rrénleries du 
Havre, 290; Penarroya (Soc minière et métal.), 
1.750. Phosphal de Gafsa. 785. Say ordin., 126; 
Distribution Parisienne 3X9; BriansU, ordin., 
563; privll. 353 Rio HlitO. ordin.. 1.760: Naphte 
Russe, 345; Provodnlk 391: Makewka. privll., 
110; Télégraphes du Nord '.085 

Obligations françaises (Villes). - Paris 1865: 
530 1875. 195; 1876, 486; 1892, 271 ; 1891-96. 271 50; 
1898. 319 50; 1.899 . 302: 1905 339 : 2 3/4 1910. 275 3 % 
1910. 295 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 426; 1880, 
464: 1891. 305; 1892. S15: 1899. 342; 1906. 385, 1912, 
200. 

Foncières: 1879, 469; 1883, 342; 1885, 345; 1895. 
351; 1903, 381; 1909 208: S 1/2 1913 libérée, 398; 
4 % 1913. 425. 

Bons * lots 1887. 61 50: 1888. 66 25. 
Chemins de fer. — Bône-Guelma, 338 25; Ch. 

de ter économique, 326; Lst-AIgérten, 335 50, 
Est 4 %, 405; 3 %, 337 75; nouv., 335; Médoc, 350; 
Midi, 349: nouv., 342 50; Nord 1 %, 422; 3 %. 355; 
nouv., 351, 2 w %. 322 50; Orléans 4 %. 415; 
3 %. 365; 1S84, 349; lOuest, 368; nouv., 351; Ouest-
Algérien, 345; P.-L.-M., 117: (fusion). 342 75; 
nouv . 33K 50: 2 14 303 

Diverses Banque hypothécaire de France 
1881. 351- Messageries maritimes, 326: Omni-
bus de Paris. 377: Tramways 404. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne ire hyp.. 393; 5e hyp.. 355; Bar-
celone prior 401, Portugais 1er rang. 186; Lom-
bardes nouv 185 5o- Saragosse Ire hyp., 360; 
2e hyp., 360 50; 3e hyp.. 350; Rlazan-Ouralsk. 
357: Chicago 475. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3 V4 %, 
384 50; 4 % 435. 

Oblifjation. — Haïti (Bons de coup.), 45 75. 
Actnns. - IBruay, 1,595; Colombia, 1,120; 

Vieille-Montagne, 730. 
COURS OIS CHANGES 

Londres, 28 11 à 28 16; Esnagne, 593 *A à 602 V4; 
Hollande, 242 W à 246 v<,; Italie, 91 t4 à 93 <é; 
New-York, 588 à 594; Portugal, 405 à 425; Pé-
trograd, 178 à 183; Suisse. 111 à 113; Danemark, 
\,9 M à 173 (4: Suède, 170 à 174; Norvège. 170 
à 174. 

BOURS FTRANGERES 
Lisbonne, 733; Buenos-Ayres (or), 48 15/16; 
Rio-de-Janeiro, 12 7/16- Valparaiso. 9 3/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 

CAFÉS 
Juin. 

Les cours ont supporté un mouvement de 
baisse important depuis notre précédente re-
vue. Ce recul a pour cause, d'une oart> des 
recettes au Brésil plus copieuses que les an-
nées précédentes à pareille époque, d'autre 
part, un arrêt très marqué dans la demande 
pour l'intérieur. Le marché américain est 
particulièrement faible et quelques ventes à 
découvert ont eu lieu à New-York dans ie 
but, croit-on, de presser sur les cours afin 
d'amener une base de nrix favorable à une 
spéculation à la hausse. Au fond, la situation 
générale est toujours la même c'est-à-dtre 
très saine, les prix ne sont pas chers, la pro-
duction est au-dessous des besoins de la con-
sommation mondiale et toute circonstance fa-
vorable devra amener un niveau de prix plus 
élevé. 

POIVRES 
Los prix ont continué à monter, par suite 

de la rareté des offres de la source, et bien 
que la demande soit des plus limitées. Il n'y 
a eu que peu de transactions effectuées de-

puis quelque temps. Une hausse ul 
ble probable. 

,UX ^» 
Saigon, 131: Telllchéry, 1». 

MARCHÉ DES ACNEAUX 
Du 30 luin. 

Agneaux amenés. 61: renvoi »», vendus de 18 k 
38 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 3 0 iuin. 

Veaux nour-
Amenés Vendus Prix par tête 

rissons. 
Génisses.. 

36 
12 

33 
9 

1» qté, 40 â 60'; 2«. 30 a 45 
1" qté. 50 à 70'; 2' 35 a 45 

Ce marche est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toute» 
saisons — Rasnnlp c-rntiitte pour les nHf-ntg 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 30 Juin. 
Sucres, incotes. 
Huiles de lin 126 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 Juin. 

Essence ao térébenthine. - calme. — Dispo-
nible, 38 sh. to 1 14: Juin-août. 39 sh. 1 d. W; 
septembre-décembre .)9 sh d. 

Résine. — Disponible, i sh 6 d. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 29 Juin. 
Cuivre. — Disponible. 101 liv. ; à trois mois, 

100 liv. 
Etain. — Disponible. 173 liv. 10 sh. ; à trois 

mois. 174 liv. 5 sh 
Plomb. - Disponible, 29 liv. 5 sh.; époque, 

28 l'v. 5 sh. 
Zinc. — Disponible. 63 liv.; à trois mois, 53 liv. 

Ne laissons pas «dormir» 
nos Disponibilités 

Le rapporteur général de la commission 
du budget a expliqué, récemment, que la 
guerre avait pour --effet d accroître momen-
tanément la masse des disponibilités liqui-
des qui servent à alimenter la Trésorerie 
lorsqu'elles sont transformées en Bons et 
en Obligations de la Défense nationale. 

Les besoins du Trésor pour nos Armées 
sont grands Nos disponibilités ne doivent pas 
dormir. Souscrivons donc autant qu'il nous 
est possible de le faire aux Bons, ainsi 
qu'aux Obligations de la Défense nationale. 

Nous devons verser pour un Bon de la 
Défense nationale : 

à 3 mois. 6 mois. 1 an. 

De 100 fr 99 fr. 97 fr. 50 95 fr. 
— 500 fr 495 fr. 487 fr. 50 475 fr. 
— 1,000 fr 990 fr. 975 fr. » 950 fr. 

Pour une Obligation de 5 % : 
de 100 fr. de 500 fr. de 1,000 fr. 

Somme à payer - — — 
du 1<"- au 15 juill. 96 fr. 39 481 fr. 92 963 fr. 84 

En souscrivant, nous faisons un excellent 
placement tout en concourant au salut du 
pays. 

Le Directeur . Marcel liOUNOOlLHOU. 
Le Gérant ■ Georges BOUCHON 

Bordeaux. 
Imprimerie GOUNOUILHOt? 

rue Guirauds, IL 
Machines rr>**Mv«» V»->ncrr 

(Chambres pour Vilies d'Eaux g 
à des prix défiant O' concurrence! 
BAYLE, 43. C" fl_A[bre_ 

fil 1 DI A f C C honorables. Ecrire 
IflAnlAbCO journal Le Réveil. 
.6 bis. rue du Sénéchal, Toulouse. 

VIEUX PAPIERS" Achetons 
itrès cuer. Bouyx, 16,r.St-Siméon 

1« M locomobile WEYLER RI 
n W1 CHEMONT 10/12 HP, à re-
tour de flamme. Adr. PONSA 
Irères, Louvie-Juzon (Bass.-Pyr.) 

CHAUFFEUR D'AUTO de-
mandé O Chimique du 

Sud-Ouest, à La Palliée. 

COMPTABLE TemaTdf6 

(Références premier ordre exigées 
jFaure frères, 17, q. Louis-XVIII. 

A y PENDULE LOUIS XVI, 
■ obeau volume, a Daphnis et 

Çhloé », par Longus, édition Pe-
ints Pieds, tous les jours de 2 à 
§ h., 5, c. Toulouse, au magasin. 

ROYAN. Proxim. plage, Casino, 
parc, à I" cuisine, s. à m., 4 

ichamb. maîtres, 1 bonne, 2 entr., 
eau, gaz. Çond. 44, r. Mazarin, Bx. 

ï A PUAT Mobiliers modernes 
ftwllttl et anciens. Objets 
4'art, reconnaiss. Mont-de-Piété. 
•'LABARRAQUE, 14, c. Albrct, Bx. 

ADJUDICATION Ch. Notaires, 
Bx, le 5 Juillet 1916, 13 heures, 

hôtel avec jardin, boulevard de 
Caudéran, 55. Mise à px, 60.000 fr. 
M» Dugravier, notaire, Bordeaux 

PESSAG fe
 v 

Cartes postales et Papeterie en 
gros. M. Rouchier, 49, b<iThiers, 

lAngoulême. Demandez catalogue 
gratis. Prix sans concurrence. 

A U Propriété environs Bor-
■ «deaux, élevage, agrément, 

industrie, 32, boula Talence, Bx. 

terrain 30 cent, 
mètre. Occasion. 

Ecrire LAURIN, Agence Havas. 

TUILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEVROT. 8, place Tourny. Bdx. 

CneinDEC de toutes din.en-
rUUUnCO sions et cuves ton-
cées chêne à vendre. S'adresser 
Garric, Layrac (Lot-et-Garonne). 

A U bonbnes vides acide sulfwo. 
11 Martinesque,Clairac(L.-G") 

Acide tartrlque 
par caisse de 100 kilos 

PETITEAU, U, rue Buhan, Bdx. 

A il 1 ponette noire doublée, 
f ■ 1^20; 1 ponette baie, très 

bonne, lm40; 1 jument baie de 
service, marchant fort; 1 jument 
pleine avancée. Prix très avan-
tageux. — RUE D'ARES, 86, Bx. 

DAME vve, 45 a., s. enf., 15,000 fr„ 
sit 5,000, dem. mar. Mr dist. sit. 

rapp. Ëcr. Mm» Millet, Ag. Havas. 

ON DEMANDE X^lTel 
serruriers ainsi que des manœu-
vres. S'adresser à la Compagnie 
Générale Transatlantique, quai 
de Bacalan, 138. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine. 102. 

Vente de Papiers 
Le jeudi 13 Juillet 1916, à 

10 heures, au Bureau des Domai-
ne« dh Bordeaux, rue Sainte-Ca-
therine, 102, 11 sera procédé à l'ad-
judication sur soumission ca-
CilGtôG d6 

12,000 KILOS environ de vieux 
papiers hors de service et des-
tinés au pilon, provenant des 
bureaux d'enregistrement du 
département de la Gironde. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement dans le mois de 

l'adjudication. 
Pour plus amples renseigne-

ments, consulter l'affiche et le 
cahier des charges déposé au 
Bureau des Domaines. 

Le Receveur des Domaines, 
 BONNAL. 

M A vendre excellent Médoc, 
32 b., ann. 1914, à 200 fr. On 

détaillerait par 4. Adr. bur. Jnal. 

606 VOIEb UKINAIRE.S. - Ca SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <><><>. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28, 'i RDEAUX. Uuérison en une 
séance ries Rétrécissements et des écoulements. 

B S S? IVi f% D i@ BJ A t C même la plus ancienne, guérison 
LfCilUrinnAUll. rapide, définitive, sans danger, 

par spécifique COUDERC, Ph"duSoleil. pl.Matabiau.Toulouse. 5' tc"poste. 

VENDRE î 1* à Bordeaux-Bastide, quai Deschamps, 45, deux 
terrains, 1,500 met. et 2,500 met., pouvant convenir à Industriels. 
S'adresser à M. Ouport, 46. rue Vital-Caries, 46, à Bordeaux. 

EU TE D1TCVoas lui ssuffraz d'entérite. Guêrlssez-voua Pi 1 Cni I C par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 
lis M. 1 Abbé WAnné, ancien Curé de Martainnoviile (Somme). Brochure Gratuite. 

Muséum Botanique de l'Abbé WARRÉ, Rue Victor-Hupro, 128. Tours (L-etLA. 

Usine IJATASTE 
Teinturerie, 3, ■'. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

On' VIN EXTRA OU i'h'M.r.Peyronnet 
DO. ftmnOLB SOiiVELM 

CIDRE! qu°aYueé8s. 

80 »» '' 

f* I fi D C Normandie 1" qualité. I 
UlUnt doux. — L. BLANC & A. I 
GIARD. 43 rue Poudensan Bordeani j 

Bols d© I^Iti 
sur pied dem«s. S'ad. Beauvalet, 
villa Jeanne-d'Arc, Lormont (G<ie) 

pniCCCIICC POUR DAMES, 
OUIrrCUOCondulatlonsMar-
cm, teintures, postiches, manu-
cure. Mm. VILLENEUVE, 141, rue 
Sainte-Catherine, au b» 

ALGÉRIENS credi au bureau 
MOVGO. 32. rue Sainte-Colombe, 
sont priés passer, affaire urgente. 
Cn dem. manœuvres algériens, 
Paris, 5 fr. 25 par jour. Inutile se 
présenter sans papiers en règle. 

ON DEMANDE c^niefenpo^r 
usine comportant grosse puis-
sance à vapeur. S'adresser à la 
Direction des Tramways, rue du 
Commandant-Marchand, Bordx. 

S ERBE VINIFIE selon la mô-
ÏUStCthode des vins blancs, 

en conf jrniité des lois existan 
tes, 7 à 8 degrés. - BRUNEL. 
37. rue Tourat. 37, Bordeaux 

O y DEMANDE employé connais-
la sant douane. — Ecrire à 

DUFFAR, transitaire, Bordeaux. 

GHARRETIER connaissant gares 
demandé 1, rue Dom-Devlenne. 

AU DEMANDE des ouvriers 
wli connaissant le travail du 
bois (scies ruban, toupie), 70° de 
l'heure. Ec. Cament, Ag. Havas. 

AU DEMANDE à acheter vole 
Wil Decauvilie 0 m. 50, wagon-
nets et plaques tournantes. Ecr. 
DAUBY, Agence Havas, Bordx. 

AU DEMANDE agents actifs et 
UH sérieux pour portrait agran-
dissement, nouveauté'. Forte re-
mise. — Ecrire UNION PHOTO, 
20, rue Boulitte, PARIS. Urgent. 

MANŒUVRES BISCUITERIE 
chemin de La Palu, Bordeaux. 

M UTILÉ GUERRE âgé dem« pr 
petit atelier, pr marq. heures 

entr.. sort, ouvriers, sort, four-
nitures. Donner t» rens., âge. pro-
f3ss., prêtent. RAOUL, Ag. Havas 

AU DEM. à acheter de suite ma-
Un chine à tricoter rectlligne 
d occas. toutes marques. Se pré-
senter 15, r. Dauphine, samedi Ier 
juilet, de 8 h. à midi et de 2 à 7 h. 

I nPfî6lnBILES neuves, 8,000*. 
LUUUIYIU Ec. Bon, Ag. Havas. 

P ADnnU DE COURSES actif 
UMnvUn demandé à BILL'S 
PHOTO, 12, rue Sainte-Catherine 

AUXILIAIRE 112e lourd, Angou-
lême, désirerait permuter pour 

58» Bordeaux, emploi secrétaire. 
Ec Marty, 18, r. l'Armée, Angm». 

S.S. « Grosholm » 
Comme suite aux précédents 

avis les porteurs des connaisse-
ments aux marchandises arrivées 
par le vapeur « GROSHOLM » 
sont Instamment priés de se pré-
senter sans retard à l'effet de 
retirer leurs marchandises gui, 
par ordre de l'autorité supérieu-
re out été déposées dans un ma-
gasin-cale, où elles séjournent à 
leu:s frais, risques et périls, les 
transporteurs et les déchargeurs 
-e dégageant de toute responsa-
bilité concernant toute perte, vol, 
Incendie. 

TH. COLOMBIER, t, rue Es-
prit-des-Lois, courtier mari-
time, interprète-juré. 

S.S. « Ragna » 
Comme suite aux précédents 

avis, les porteurs des connaisse-
ments aux marchandises arri-
vées par le vapeur « RAGNA « 
sont Instamment priés de se pré-
serter sans retard à l'effet de 
reur°r leurs marchandises qui, 
par ordre de l'autorité supérieu-
re, ont été déposées dans un ma-
gasin-cale, où elles séjournent à 
le- s frais, risques et périls, les 
transporteurs et les déchargeurs 
se dégageant de toute responsa-
bilité concernant toute perte, vol, 
incendie. 

TH COLOMBIER, 1. rue Es-
prit-des Lois, courtier mari-
time, Interprète-Juré. 

CHARBONS DE BOIS 
Gros et Détail 

Roche et C'e, 62, rue Belleville. 

D EM. Jeune homme 14 a. sachant 
monter bicyclette 28, r. Buhan. 

Mécaniciens-ajustr», électriciens 
demaéa. Duco, 110, rue Laseppe 

DEM*" bon coiffeur dames. Lous-
teau, 13, rue Lalande. Pressé. 

CHARRON demandé. LAUMON-
NIER, 31, r. de la Pépinière, Bx 

DEM. camionn.-livr. robuste, 
réx.Carbonnie^,6,pl.Bou^gog,■ ON 

BOIS. Achèterions vergne, peu-
plier platane hêtre grume ou 

débité Scierie 43, b°~ Bègles, Bx. 

pnCCDC FORT Flchet à vend. 
«UrrntDayraut, 43, c. Clcé. 

Enveloppes 70-35-C, b" qualité, 
4 fr. C» Gambetta, 18, Talence. 

SAULIERE, fabrique de para-
pluies, 53, rue Porte-Dijeaux, 

demande des bonnes ouvrières, 

DniMTCC stock Important, II-
rUin I CO vraison Immédiate. 
LABAT, 12. rue Puységur, Bdx, 

MANŒUVRES <§£fô 
SETTE et FILS, 22, r. Vilaris, Bx 

AI I Al Téléphone 9- 61. Loca-
#»l.l»u • tion machines à écrira 
Unuerwood,R.emingtonlaut.marq.) 
dep. tO fr. p mois, 52, ail. Tourny 

PETIT OUVRIER BOULANGER 
demandé 40, route du Médoc. 

DOMESTIQUES vignerons de-
mandés pr M. Brossier, Bouilao 

DE Ht! SI montre or de dame 
rCfiUU avec bracelet extensi-
ble de pl. Rodez à r. Strasbourg. 
R,app. 43, r. de Strasbourg. Réc. 

D£Dnll route St-Médard man-
rCnUU teau deuil. Rapporter 
Clabie. 5, rue Danjou. Récomp. 

TROUVE gros chien. S'adresser, 
AUBY, 58, rue Bouffard, Bdx4 

TROSJVÉ montre or, 26 Juin. 
Ad-esse bureau du journal. 

FEUILLET >N DE LA PETITE GIROXDB 
du 1er juillet 1916 

(47) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Ivresses 

Et, changeant de sujet : 
; — Il vous a bien soigné, ce pauvre major, 
>'est-ce pas ï... 

— Oh ! oui. Aussi, vous ne sauriez croire 
juelle reconnaissance j'ai pour lui et pour 
rous deux, Marie-Anne, mais vous aurez de 
)a peine autour de ma Suzanne. 

— De la peine I s'exclama la Bretonne, 
1 ben oui, par exemple... Est-ce que c'est 

jjlfficile d'élever un enfant î... C'est un plal-

Elle ajouta : 
— C'est comme d'élever les fleurs 1 
Le bruit d'une auto qui s'approchait et 

ïui vint s'arrêter près de la grille les inter-
fompit. 

— Le major I dit la jardinière. 
■Elle se trompait; ce n'était pas lui, c'était 

mademoiselle Fanny, qui venait chercher 
son amie 

L'indulgente patronne lui avait accordé 
un congé de quelques heures, mais le bon 
major payait la course et il offrait à dîner 
à ses amies. 

La fleuriste semblait Joyeuse. 
— Enfin, dit-elle à sa camarade, on va te 

revoir, tu commençais ù te faire désirer 1... 
Marie Girauld était accourue au-devant 

d'elle. 
Fanny lui prit les mains et l'examina 

comme si elle eût voulu passer son inspec-
tion. 

— Tout va bien t fit-elle. Tu es fraîche 
comme une rose, forte, complètement remi-
se. Nous- allons te fêter ce soir. Madame en 
est, et elle est bien heureuse de ton retour... 
Ah I ma chère, s'il y a des tas de gredins 
dans le monde, il y a aussi de braves 
gens 1... 

Elle s'adressa à la paysanne : 
— Pas vrai, Marie-Anne?... 
La Bretonne hocha la tête. 
— Oui, oui, répliqua-t-elle, pas trop con-

vaincue, mais il y en a bien aussi qui ne va-
lent pas cher. 

Fanny regardait le bébé qui s'éveillait. 
— Toi fit-elle, tu auras de la veine; tu au-

ras une demi-douzaine de mères 1 
Quelques instants après, la séparation de 

la mère et de l'enfant eut lieu. Marie Gi-
rauld quittait Luzarches. en y laissant ce 
petit être, attristée. Mais elle avait une cou-
solation : elle le savait en bonnes mains. 

L'automobile sp remit en route, en em-
portant les deux amies vers Paris. 

Jadis, en chaise de poste, la course pa-
raissait longue; de nos Jours, elle n est 
qu'une promenade. 

A sept heures, les deux fleuristes remon-
taient ti leur chambre, avenue de l'Opéra. 

Madame Labaume les attendait dans son 
petit salon. Lorsqu'elles y entrèrent, elle les 
accueillit par un bon sourire. Elle eut pour 
sa protégée un mot d'une grâce maternelle : 

— Vous nous manquiez, ma chérie, dit-
elle. 

Et se penchant à son oreille : 
— Votre petite î... 
— Elle va bien, Madame. 
— Allons, ne pleurez plus... Moi, si j'a-

vais un enfant, il ferait mon bonheur I... 
Et, plus bas encore : 
— Vous avez une jolie fillette... Et Je sais 

quelqu'un qui ne l'abandonnera pas... Soyez 
donc sans crainte... 

A huit heures, dans un coin de la grande 
taverne de la rue Boissy-d'Anglas, le major 
rayonnait. Il avait à sa droite la patronne, 
en face, Marie Girauld et Fanny. 

— Un bon moment à passer, dit-il. 
Il commanda son menu en consultant ses 

voisines. 
De temps en temps, pendant ce repas, le 

major examinait parfois d"nn coup d'oeil 
le visage de la Jeune mère, qu'il avait si 
délicatement soignée, secourue, et d'un si-
gne imperceptible il semblait lui dire : 

— Tout va bien t C'est fini f... 
Le langage des yeux est souvent plus élo-

f-fquent que les paroles. 
La pauvre fille comprenait qu'il lui expli-

quait ainsi qu'elle n'avait plus besoin que 
de courage, et que l'avenir était à elle. 

Peu à peu. les clients de la taverne s'éloi-
gnaient les uns après les autres. Le dîner 
du major touchait à sa fin. 

Deux jeunes gens, un peu tardifs, entrè-
rent dans la salle. Ils allaient s'asseoir en 
face de lui et de ses Invitées, lorsque l'un 
d'eux alla droit à lui, et en lui tendant la 
main, dit : 

— Salut, maiorl Enchanté de vous voir... 

C'était le capitaine Marc Fresnoy, accom-
pagné d'un de "ses camarades. 

En même temps, le jeune officier saluait 
les dames en souriant. 

Madame Labaume le reconnut : 
— Comme vous êtes rare, cher Monsieur... 
— Je viens dîner avec un ami, un peu vi-

te, car on nous attend... 
Elle lui reprocha doucement : . 
— Pourquoi ne vous voit-on plus au maga-

sin?... 
— Que voulez-vous, il faut faire des éco-

nomies. 
H ajouta galamment : 
— Et pourtant, vous savez, c'est toujours 

un grand plaisir pour moi d'aller chez vous; 
c'est si joli tr fleurs, et on est toujours sûr 
d'être si bien accueilli 1... 

Brusquement, le visage du capitaine d'in-
tendance exprima une grande surprise, n 
venait d'apercevoir une tête dont il gardait 
un excellent souvenir. 

— Comment, s'écria-t-il, vous ici, made-
moiselle Mar; - ?... 

— Quoi. vous me reconnaissez ? dit-elle. 
— Quand on vous a vue une fois, on ne 

saurait aisément vo. ■ oublier... Vous voilà 
donc devenue Parisienne ?... 

— Il le fallait... Vous savez pourquoi ? 
— Parce qu'il 1 'v a plus de maître à la 

Vaudiere ?... 
— Evidemment, fit-elle. Donc, plus besoin 

de domestique. 
— Votre tante Victoire y est toujours ?... 
— Oui - elle suft à la besogne. 
— Compliments, dit-il. Vous avez trouvé 

une place qui vous convient â merveille... 
— Et ''en suis bien heureuse, murmura-

t-elle, en remerciant sa patronne d'un doux 
regard. 

Il rej^î- iit son compagnon, un jeune hom-
me de son âge. très distingué, officier com-

me lui, Robert .llepreux, avec lequel il 
s'était lié dès le collège. 

— Une b^lle fille, dit Fresnoy, en comman-
dant le potage, et qui a dû être bien affligée 
du mariage de son maître, lâ-bas â la Vau-
dière, aux virons de Pierrefonds. C'était 
un lieutenant de îasseurs, qui avait quitté 
son régiment pour s'isoler dans sa propriété 
de l'Oise. Il 1 fait un mariage extraordi-
naire; . :s, elle a û vemr à Paris chercher 
fortune, et eJle est entrée chez madame La-
baume. 

Le capitaine de Villepreux se pencha. 
Marie Girauld lui tournait le dos, mais 

derrière 1 ajor Rupert, il y avait une 
glace où le visage ; la fleuriste se réflétait; 
U l'aperçut et dit : 

— Oh I ma;s 'e l'ai déjà vue. 
— Où Uonc ?... 
— A la. gare de Compiègne, le jour de 3on 

départ, ',11e avait l'air triste, triste, presque 
désespéré. 

Marc Fresnoy t- ait bon cœur; il expli-
qua : 

— Il y avait de quoi. Elle se voyait obli-
gée, n'ayant plus de place, d'en chercher 
une, et c'est *raimant pénible. La voilà ca-
sée, et elle a eu la chance de tirer un bon nu-
méro a la loterie du hasard, il n'y a pas une 
meilleure femme que sa patronne. Et ce 
qu'elle dnit faire bon effn* dans le magasin... 
Nous irons l'y voir un Jour ou l'autre. 

Un instant après, Villepreux demanda : 
— Le propriétaire de la Vaudière, com-

ment s'appelait-il ? .. 
— Jean de Brault. 
— Riche ?... 
— Non. Quelques milliers de francs de ren-

tes, presque rien. 
— Beau garçon 7... 

TA suivre} 


